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De Gaulle victorieux 
aux élections de dimanche 


Son parti remporte 41.5 * des votes aux élections mu- 
nicipales de dimarche dernier. 


PARIS à six e géré : e était sans par 
Aujourd'} ll eat re 1 f e frar 
aise 5 Rass F ‘ 156 
prermie ré € s 4 
dans les électic é é« ” € 

p e 4 x séai aida nds, 
na de 7 
à £a rence de presse tenue à Col- 
Les ont été « 
cr ’ mar que M. André Malraux, 
me J membre du comité directeur 
}e 
u du KRassemblement du Peuple 
hier francais, a affirmé que Île gé- 
agiar “4 néral de Gaulle n'accepterait 
- " A le pouvoir qu'apres un referen- 
om de 
nus 1 LE dum et un mandat formel du 
vemdnt ol peuple, méme au cas où le pré 
sident de la Republique, M. 
cir s 
(MRP " Auriol, lui offrirait à: pouvoir 
He ‘os avec l'accord des partis et des 
« organisations ouvrieres 
grands à 
8.2 p. cent 
Lors de l'éle ‘ PR 
tion à . € parve 1 
1 L 4 firt € 
blée nationale, en novembre der : { nt di 
nier, le part comi té ti: CC RPF, 
remporté 25 p. cent ’ Ju 
7 À , ’ ocia es 
te fois i art e apr et ‘ ff dremer 
puissant ennerr le AND 
gaulliste 1 
Mais c'est plutôt aux dép Le RPF nporte dans de 
des sotialistes et surtout MRP reus ville lustrielles 
que le RPF a cona 807 6 notarr à Montbéliard, Au 
; 4 æ irier st s 
De Gaulle ne prendra pas le cour Sa Dizier, et au 
pouvoir sans élection Cre 
Le général de Gaulle n'ac Le cialistes se maintiennent 
cepterait le pouvoir qu'apres à LA F € et Carmaux, 
un referendum, éerit “Le Mon- | tandis que les communistes l’em 
de” portent à Béziers, Montiucçon et 


C'est au cours d'une confé- Carcassonne 


Le communisme actif FRE 
les milieux de Hollywood 


Hollywood serait un foyer actif pour les intellectuels 
communistes 


WASHINGTON L'acteur | 
Adolphe Menjou a affirmé mardi 


nistes à Hollywood une grève 
de juridiction de peintres, me- 


que Hollywood fourn 1 nr nuisiers et constructeurs de pla- 
munistes qui suivent rigide- | teaux, grève qui se poursuit de- 
ment” les directives de M puis plus d'un an. Elle aurait 
Menjou a déclaré devant le co-| pu se régler, a dit Menjou, mais 
mité d'enquête de la Chambre Herbert K, Sorrell, directeur 
sur les agissements antiaméri de la conférence de l'union des 
cains que la capitale du cinéma | studios (APL) ne l'a pas voulu. 
est un fover d'influences ant Menjou à dit croire que Sorrell 
américaines, | ‘est un membre du parti com- 
Sociétés suspectes | muniste sous le nom de Herbert 
L'acteur a énuméré l'Indepen- | Stewart”. Il à ajouté: ‘Je soup- 


dent Citizens Committee of Ârts,| €onne tous ceux qui ji'appuient”, 
Sciences and Professions, le Poli- | 
tical Action Committee et l'Ame- | 
rican Youth of Democracy con 


l ju 


des associations qu'il 


Groupe de conspirateurs 


A. M. Stripling qui lui a de 
indé s'il a observé des menées 


ge in 


m 


rées par les communistes à Holly- | communistes à Hollywood, M 
wood. Menjou a répondu: “C’est une 
Grèves juestion de terminologie. J'ai de 
Menjou a décrit comme un fait été témoin d'agissements | 
exemple des activités commu intiaméricains, anticapitalistes et 
| dirigés contre la liberté d’entre- 


Au congrès de St-Norbert °°" 


Il a également demandé au té- 


moin s'il a étudié le communis- 
e. L'acteur a pondu affirma- 


ement 


NOTRE FOI, 


NOTRE LANGUE! DIEU ET MON 
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Protestation contre 
l'enlèvement de 


jeunes Allemands 
BERLIN -— Un informateur di- 
le foi a déclaré que les évé- 


gne 


ques catholiques romains d'Alle- 
magne avaie signifié au Con- 
eil de Contr allié une protes- 


tation contre ce qu'ils appellent 
le ‘“’kidnapping” de plus de 2,000 


£a et fillettes allemands 
ians la zone soviétique, depuis le 
lébui de : occupation 
L'informateur a dit que l'on 
avait signifié cette protestation! 
après que des démarches per- 
sonnelles, de la part des parents, 
afin d'apprendre des autorités! 


oviétiques les allées et venues 

sort de leurs enfants, furent 

irées infructueuses 
semblable 


Une 


en juin dernier, par le comte 
Konrad von Preysing, cardinal 
Berlin, qui avait dit qu'il é- 
tait “profondément bouleversé 
par le grand nombre de parents, 
à Berlin et aux environs, 


de 


es jeunes enfants et adolescents 
avaient été ramassés et trans- 
portés ailleurs Ils étaient dis- 
parus sans donner signe de vie 
et aucune raison n'avait été don- 
née au sujet de leur arrestation.” 


La presse de Berlin avait rap- 


porté périodiquement que des 
enfants, âgés de 11 à 18 ans, a- 


vaient été ramassés dans la zone 
soviétique de Berlin, tantôt par 
des hommes en uniforme russe, 
tantôt par la police allemande, 


Le MRP se reconnaît 


vaincu 


PARIS —— M, Maurice Schu- 
mann, chef parlementaire du 
MRP, à dit mardi: “Il n'y à pas 
de doute, c'est de Gaulle qui 
a gagné”, Aux dernières élec- 
tions municipales, le grand ad- 
versaire du MRP était le com- 
munisme, Hier c'était le RPF, 
qui a enlevé un grand nombre 
de suffrages au MRP, sans en- 
tamer les communistes, 

Voici les 29 villes de France 
et d'Algérie où le RPF se clas- 
se en tête: Paris, Alger, Bor- 
deaux, Troyes, Nevers, Melun, 
Mulhouse, Colmar, Lyon, 
Montbéliard, Pontarlier, Lo- 
rient, La Rochelle, Biarritz, 
Bayonne, Saint-Malo, Marseil- 
le, Annecy, Nantes, Versailles, 
Epinal, Strasbourg, Mantes- 
sur-S eine (Mantes-la-Jolie), 
Saint-Raphaël, Alençon, Ver- 
dun, Rouen, Metz, Nice. 

Dans 8 villes le résultat res- 
te en doute: Toulon, Rennes, 

| Besançon, Beauvais, Grenoble, 
Nancy, Lille, Angers. 

On estime que 25 millions 
d'électeurs ont déposé leurs 

| bulletins, 


Le Brésil rompt ses 
relations avec la Russie 


| sil a rompu ses relations diploma- 
tiques avec l'UR.S.S. Quelques 
{heures avant la rupture, des étu- 
diants ont manifesté et lancé des 
pierres à l'ambassade soviétique, 

| dans le quartier de Tijuca, 
] semaine dernière, 


Dés la le 
brésilien 


vernement annon 
son intention de rompre, vu 
les ins dressées par la presse 
|soviétique au président Enrico 
|Gaspar Dutra. La manifestation 
écente est résultée du mécon- 
|tentement causé par les griefs 


gou 
çait 


] sultes a 


la rupture était décidée aupara- 
vant, 

Le gouvernement a fait garder 
| l'ambassade soviétique pour pré- 
venir de nouvelles manifestations 
Nombre de collèges sont situés 
|dans le quartier de Tijuca. 


1 
Les 


16,400 =mmigrants 
d'ici le mois de juin 


ei 
, 
l h OTTAWA — On s'attend qu'environ 16,400 immigrants prove- 
M. J.-A Daasereau, de Loret- nant de camps européens pour personnes déplacées arriveront au 
te, Man., membre du comité eX€-! Canada d'ici le mois de mai, a-t-on révélé récemment, lors d’une 
cutif de l'Association d'Educa fér e de pr« » au cours de ] lle l'h M. G inis 
tion, qui présidera la séance d' confère de presse au cours de laquelle on. 1 :len, ministre 
tudes des instituteurs et ies ressources, a annoncé la réorganisation de son ministère. 
trices au congrès régional q Selon les prévisions, l'arrivée _— 
sera tenu à St-Norbert, dimanche des its s'accroitra gran-| ‘ ” ; 
prochain, le 26 octobre dement s le premier de l’an 1 Huascaran”, navire où- 
F - dan ke dem À l'Allemagne comme ré- 
{paration de guerre et transpor- 
Les positions sont prises tant 800 passagers à chaque tra- 
à. da à ver commencera pour 3 ans 
2. b à un service de transport des im- 
La politiq ue exterieure du Canada migrants d'Europe en Canada. 
L'hon. M. Glen a déclaré que 
e Canada a accepté d'accueillir 
Per Thomas GREENWOOD 20,000 personnes déplacées des 
Go à ‘Lo Liberté et le Pat camps d'Europe. Quelque 2,800 
sont déjà arrivées. Les autres, a 
signalé M. Hugh Keenleyside, 
8 ù - 1€ sous-ministre des mines et res- 
€ n , a sources, arriveront vers mars, 
ns en d avril ou mai 
Les 5 Ù 4 is q are On a refusé de déclarer corn- 
sères le, O ONT à Se bien d'immigrants autres que les 
‘ 1F personnes déplacées sont suscep- 
le 4 ju ‘ tibles d'arriver au Canada au 
\ 1 S vurs des 6,.prochains mois, bien 
r .! on ait confirmé une améliora- 
° n ” é tion du transport 
de « L - À ee, Malgré la multiplication du 
p pre: We nombre des immigrants, la divi- 
| ". : sion ce l'immigration n'est pas 
incluse dans la réorganisation an- 
quer le « » ! par l’hon. M. Glen. De 
La tré … à ; est-il de la division des 
} aennes 
Le stre a répondu en riant 
- x à \ reporter q demandait 
gouvernement se propose 
F établir n stère séparé de 
$ C Cec dit-il, est 
de Sé nt r litique gouverne- 
aditions S ne page n puis rien dire.” 


Entrepreneur général 
en construction 


protestation | 
avait été énoncée publiquement, | 


dont | 


RIO-DE-JANEIRO — Le Bré-| 


brésiliens contre la Russie. Mais | 


| 


rie ensemble reste unie” 
eyton. Ce mot d'érdre est annoncé par une foule de moyens dans la région de Los 
Angeles. En marche depuis huit mois Seulement, ce programme est radiodiffusé sur le réseau national | 
de la “Mutual”, qui comprend 338 postés aux Etats-Unis et 269 postes additionnels dans le monde entier 


“La famille qui 
par le R. P. Patrick 


dirigés par le Service Radiophoniquesdes Forces Armées 


he 


Les Stalinites s’en 
prennent aux Jésuites 


influence parmi le peuple 


Ils veulent diminuer leur 
allemand, 


[pour combattre les ‘nouvelles 
| démocraties”, c'est-à-dire les pays 
|dominés par le communisme, 

Le journal dit que les Jésuites 
se préparent à diviser les pays ca- 
tholiques en trois groupes: 
| 1-le groupe latin, comprenant 
| l'Espagne, la France, le Portugal 
et l'Italie. 

2—le groupe central, la Bavière, 


Un projet, préparé au Kremlin, 
servira de cheval de bataille 
de la propagande communiste, 
a-t-on appris dernièrement. Il s'a- | 
girait de diffamer la Société de 
Jésus en la représentant comme 
une “agence de la finance inter- 
nationale.” 

Le premier indice de cette cam- | 
|pagne a été un article publié à 
Moscou dans un journal impri- 
|mé en allemand pour les prison-| 
|niers de guerre allemands. 

L'article ‘intitulé “Ceux qui 
{divisent l'Allemagne” déclarait 
|que la finance anglo-américaine, 
les cartels français et les Jésuites 
{travaillent la main dans la main 
| pour diviser l'Allemagne, 

Peu de temps après, les autori- 
|tés soviétiques à Géra, Thuringe, 
|en PEER: Rss DES à un 
|gr ésuites de la zone a- 
| Rééaine de ne pas donner de|. Un autre fndice qui fait eroire 
sermons et de ne pas parler en à Un.#län”eommuniste internatio- 
public. nal de diffamation contre les Jé- 
| L'article dans le journal dé suites est le déchainement sou- 
| Moscou a concentré son attaque |dain d iccusations en Allemagne. 
|sur les Jésuites, se servant de la] En ce pays, la presse commu- 
{finance internationale comme d’un |niste ouvrit sa campagne en s’en 
|moyen-de diffamation. | prenant aux membres de l'Action 

| On accuse les Jésuites d'organi- | catholique, à l'Eglise catholique 
{ser un complot politique en li-|et aux Jésuites, mais surtout à 
|guant les puissances de l'Ouest |ces derniers. 


Hongrie, la Tchécoslovaquie et la 
Yougoslavie, 

3—le groupe de l'Est, compre- 
1 " : . mr 
{nant la Pologne qui serait à la té- 
Îte des nations arrachées à la Rus- 
sie après une croisade “réussie” 
contre elle, 

À ce point l’article affirme que 
Îles Jésuites reçoivent! des fonds 
énormes de l'autre côté de l'A- 
tlantique pour la poursuite de 
leur plan. 


Programme du 


Congrès Régional 
de 


l'Association d'Education 
| à ST-NORBERT, MANITOBA 


le dimanche 26 octobre 1947 


pour les paroisses de La Salle, Aubigny, St-Adolphe, 
Ste-Agathe et St-Norbert 


Avant-midi 


| 10h. — Grand'messe solennelle 
Célébrant: M. l'abbé U.-R. Forest, curé 
Prédicateur: le R.P. L. Gagnon, O.M.I. professeur 
au Grand Séminaire de St-Boniface 
Chant par la Chorale de St-Norbert et les éleves 
du couvent 


Après-midi 


1h.45—Inscription des délégués 
Les instituteurs et institutrices, au Couvent. 
Les commissaires d'école et les membres des cer- 
cles paroissiaux de l'Association d'Education, 2 
la salle paroissiale, 

2h. — Séances d'études 
SECTION PEDAGOGIQUE (Pour les instituteurs 
et institutrices) au couvent de St-Norbert, sous la 
présidence de M. J.-A. Dansereau, de Lorette, 
Man. 
Causerie par M. l'abbé S. Gauvin 


SECTION ADMINISTRATIVE (Pour les commis- 
saires d'école et les délégués des cercles parois- 
siaux de l'Association d'Education) dans la salle 
paroissiale de St-Norbert, sous la présidence de M. 
Flavien Baril, de St-Adolphe, Man. 

Causerie par l’hon. Sauveur Marcoux. 


Le public sera admis à l’une ou l’autre de ces séances d'études, 
Soir 


8h.15—Séance publique dans la salle paroissiale 
Programme 


1. Solo de piano: M. Philippe Lord 

2. Souhaits de bienvenue: M. l'abbé U.-R. Forest 

3. Présentation du conférencier: M. le Dr P.-E. LaFlèche, 
vice-président général de l'Association d'Education 

4. Conférence: le RP. Denys Jubinville, O.M.L, Supérieur de 
la Maison des Retraites fermées de St-Boniface. 

5. Chant par les élèves du couvent de St-Norbert 

6. Rapport des Comités des Résolutions 

7. Comédie en un arte par le Cercle Molière 

8. Allocution de clôture: M. l'abbé C. Paillé, vicaire forain du 
doyenné de Ste-Agathe 

9. Le Chant de l'Association d'Education, par les élèves du 


couvent de St-Norbert 
O CANADA 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphones: 202 348 ou 206 664 


Une famille qui prie ensembie demeure unie 


(la région du Rhin, l'Autriche, la | 


DROIT! 


est le mot d'ordre du programme radiophonique dirigé 


| Mile Louise Roy se classe, 


première à Toronto 


Mlle Louise Roy, fille de Son 
Honneur et de Mme L.-P. Roy, 
de St-Boniface, vient de se 
classer première dans un con- 
cours de chant qui a eu lieu au 
Conservatoire de musique à 
Toronto. Le prix qu'elle vient 
de remporter lui permettra de 

| poursuivre ses études de chant 
| dans la ‘‘Senior School of Mu- 
| sic” de l’Université de Toronto, 
(l 
| VATICAN — Le cardinal Mc- 

Guigan, archevêque de Toronto, 

débarqué à Naples du paque- 
| bot “Saturnia”, est arrivé à Ro- 
| me, où il est descer du à la maison 
|des RR. SS. can-diennes adora- 
| trices du Précieux-Sang. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


LI 
LE 


LDIFICE MOMEÉ INVESTMENT 
ES | 114) à En ns RS RE AS 


A] 
MAIN 


PRIX: CIN 


Q SOUS 


Les catholiques français 


se prononcent 


pour la droite 


Le clergé aurait donné son appui à de Gaulle à cause 
de ses opinions anti-marxistes. 


| PARIS -— Dans les milieux catholiques, les premiers résultats 
des élections municipales, tout spécialement à Paris, ont causé une 
forte impression 

Comme l'indiquaient les observateurs catholiques à la veille 


du scrutin, la seule question était de savoir qu 
du peuple français ou du Mouve-X— 


ment républicain populaire ral- 
lierait les voix catholiques 

semble, constatent-ils aujour- 
d'hui, que si quelques points de 


la province sont restes fidèles en | 


gros au parti de M. Georges Bi- 
dault, et qu'il est encore forte- 
ment soutenu localement par le 
clergé, un fort pourcentage des 
voix catholiques se sont portées 
vers le RPF. Les catholiques, dé- 
clarent ces observateurs, ont vote 
{nettement plus à droite qu'il n'a- 
vait été prévu: et ceci correspond 
assez bien au fait, manifesté der- 
nièrement, que le clergé dans de 
nombreux diocèses a cessé d'ap 
porter aux républicains populai- 
res son appui exclusif. 

Cette consultation électora- 
le, toute municipale qu'elle 
| est, dit-on dans les milieux ca- 
| tholiques, ne manquera pas 
d'avoir des conséquences im- 
portantes dans l'avenir, en ce 


Fusion communiste 


social-démocrate 


|  BUDAPEST — C'est une véri- 
{table déclaration de guerre aux 
|‘‘personnes du camp démocrati- 
|que qui aident à la réaction à 
| l'intérieur du pays et à l'étran- 
| ger” qu'a fait récemment le se- 
|crétaire général du parti com- 
|muniste hongrois, M. Rakosi, en 
reprochant sa politique à l'aile 
droite du parti social démocrate 
| hongrois. 

| Rakosi reprend le plaidoyer 
| en faveur d'une fusion commu- 
| niste sociale-démocrate déjà mise 
len avant sans succès avant les 
élections du 31 août dernier, 


L'école laïque est une 
forme de persécution 


| Les Fran 
de leurs écoles. 


par conséquent du maintien des 


| 


On sait, en effet, que certaines 
régions houillères disposaient 
| d'écoles privées. Depuis la na- 
tionalisation de ces entreprises 
ces écoles ont été menacées de 
laïcisation. Dans les centres mi- 


iniers du sud-est particulière-| 
|ment, la rentrée des classes à 
[amené une certaine agitation 


|Pour s'opposer à la venue dés 
instituteurs laïcs, les parents des 
élèves ont occupé les locaux sco- 
laires à la Ricamarie, près de 
Saint-Etienne, à Funeau et à 
| Gréasqu:e, dans les Bouches-du- 
| Rhône et aux houillères des Cé- 
| vennes dans le Gard, 
| Devant cette situation et les 
réactions qui ont résulté, le comi- 
té-politique du groupe parlemen- 
taire MRP a protesté auprès du 
président du conseil Ramadier 
contre l'application d’une légis- 
{lation dont l'esprit et la lettre, 
estime-t-il, sont contraires aux 
plus récentes décisions de la com- 
{mission de l’enseignement. 

Forte réplique de l'‘Aube’ 

Cette commission, rappellent 
les milieux catholiques, a repous- 
sé la demande de laïcisation des 
écoles présentée par le gouverne- 
ment. Ces incidents ont déclen- 


ché une cainpagne de presse im- | 


médiate, ‘‘Face à l'offensive clé- 
ricale, la laïcité se défendra”’, é- 
crit à ce propos le journal Franc 


Tireur qui poursuit: ‘Au nom de| 
deman- | 


l'unité française, nous 

dons la nationalisation 

seignement.” 

Que faut-il entendre par laïcité? 
À quoi l'Aube, (organe du MR 


de l’en- 


Un autre contrôle 
disparait à Ottawa 


OTTAWA 
dienne a 
tre contrôle de guerre, mercredi, 
quand le gouvernement a annon- 


L'économie cana 


cé l'abolition du plafonnement 
des prix la viande, les pro- 
duits de inde, l'avoine, l'orge 
et les cr tout en mainte- 


nant sa politique de contrôle des 
loyers et d'assistance au transport 
des grains servant à l'alimenta- 
tion des bestiaux. 

Ce sont les ministres des Finan- 
ces, Abbott ie l'Agricuiture, 
|Gardiner, qui ont annoncé cette 
deuxième grande mesure de dé- 
blocage en moins d'un mois. Les 
subside 


et c 


tation ont, mais la subven- 
tion sur le transport de ces four- 

ages sera maintenue jusqu'à la 
fin de la présente campagne agri- 
cole, soit le 31 juillet 1948, par 
suite de la pénurie de gr mix- 
tes dans l'est du Canada 

Cet ord applicable nmé 
diatement, ne laisse sous Up 
des restrictions de prix que quel- 
ques articles mme les ye 
le sucre, les graisse es huiles 
[le blé, | es de lin, de colza 
let de te 


été affranchie d'un au-| 


les grains d'alimen- | 


çais adoptent une attitude de fierté à l'égard 


PARIS -— Le problème de la liberté de l'enseignement et celui 


écoles catholiques a retrouvé, dit- 


on dans les milieux catholiques, un regain d'acuité, 


| p) répond en définissant une 


fois encore la conception du mot | 
laïcité que, selon ce journal, il} 
“Si être | 


{faut ‘‘désencanailler”. 
laïque, c'est professer que tout 


lique en particulier sont les ci- 
toyens d'une seconde zone, cors- 
tituée en état, permanent d'indi- 


gnité nationale, auxquels sont in- | 


terdits à jamais certaines fonc- 
tions publiques (par exemple une 
chaire à l'Ecole normale ou la 
charge de ministre de 
tion nationale), disons 
ostracisme, plus ridicule encore 


qu'odieux, n’est ni démocratique | 


ni français et, de plus, contraire 
à la laïcité authentique." 


Cette querelle, dit-on dans les! 
milieux catholiques, risque d'é-| 
tre attisée encore par le meeting | 


qui a réuni 80,000 personnes à la 

chapelle Saint-Laurent, 

Sèvres), en présence des évêques 

| du Luçon, de Nantes et d'Angers. 
Détermination 

Les participants à ce meeting 

ont exprimé leur ‘volonté d’ob- 


tenir une égalité scolaire con-| 


forme au droit inaliénable des 
familles” et de ‘‘poursuivre leur 
action jusqu'au succès total.” 


croyant en général et tout catho- | 


l'éduca- | 
que cet | 


(Deux- | 


du Rassemblemen 


sens que le MRP ne pourra 
plus être considéré, pour re- 
prendre l'expression commu 
niste, comme le ‘parti du pré- 
tre.” 

Catholicisme social intégral 

Sans vouloir penser qu'il 
se être appelé à ne devenir qu'un 
groupement 
gauche il n'en 
vrai, deéciare-t-01 
qu'il parait indispensable de 
compter de plus en plu 
l'opinion catholique de la droite 
qui cherche préser da 

(Suite à la deuxième page) 


puis- 


des ‘‘catholique 


est pas 


généralement, 
s avec 
tement 


La statue de 
N.-D. de Fatima 


à Ottawa 
OTTAWA 

de catholiques 

dimanche dernier, sur le 


Une g fo 


rande 1le 


sest rassemblée, 


terrain 


de l'Université d'Ottawa pour 
accueillir la statue de Notre-Da 
me de Fatima, transportée par 
l'avion du Portugal à New-York et 


par automobile de New-York 
Ottawa. 

Cette statue est une réplique 
de celle qu'on vénère dans le vil- 
lage portugais de Fatima où la 


Mère de Dieu a fait plusieurs ap- 


a 


paritions miraculeuses en 1917, 
Bénite à l'intention des Améri- 
ques, elle sera exposée à la véné- 


1 


ration des fidèles dans les églises 


d'Ontario, après un voyage au 
sanctuaire de N.-D, du Cap au 
Cap-de-la-Madeleine, jusqu'au 8 
décembre. Elle fera ensuite, pen- 
[dant deux ans, une tournée des 
|Etats-Unis et de l'Amérique du 
| Sud. 


La tournée que fera la statue 
de Notre-Dame Fatima sur 
l'hémisphère occidental, à partir 
| d'Ottawa, la contre-partie 
| d'un pèlerinage semblable en Eu 
| rope où une autre réplique de la 
| statue de Fatima se rendra jus- 
|qu'aux frontières de la Russie, 
accompagnée partout de prières 
| pour la conversion de ce pays. 
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Président 


M. Flavien Baril, de St-Adol- 
phe, Man, membre du comité 
exécutif de l'Association d'Edu- 
cation, qui présidera la réunion 
des commissaires scolaires et des 
délégués des cercles paroissiaux, 
lors du congrès régional qui sera 
tenu à St-Norbert, le dimanche 
| 26 octobre, 


Le pacte de Varsovie 
et la politique française 


Par Maurice HERR 


La renaissance du Comintern, 
ou plus exactement la naissan- 
ce du Cominform ne pose pas 
que des problèmes d'ordre in- 
ternational, Au demeurant, 
ceux-ci ne sont pas nouveaux, 
et la déclaration de guerre lan- 
cée contre les Etats-Unis les 
démocraties occidentales par les 
neuf partis communistes d'Eu- 


rope, dont les représentants se 
sont réunis en Pologne, n'a 
guère surpris les observateurs 
de la politique étrangère qui 
avaient vu monter, à l'Est, les 
signes avant-coureurs de l'ora- 
ge. Certes, le manifeste des 
“neuf” qui consacre brutale- 
ment 1 té de l'URSS. et 
du communisme à l'égard du 
monde occidental est de nature 
à remplir d'inquiétude tous 
ceux qui aiment et défendent 
1 paix. Mais, si le jeu sovié- 
tique s'est ainsi soudainement 
écla la situation générale 
ne guère modifiée, 
car pratiquée par le 
Kre puis la fin des hos- 
tilité infailliblement 
conduire à cette rupture 

Par contre, c'est une situa- 
tion toute nouvelle qui vient 


Eglises, Ecoles, Salles 


paroissiales, 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote 


de se créer sur le plan inté- 
rieur françai et aussi sans 
doute sur le plan intérieur ita- 
lien. On sait, en effet, que les 
representant des parti CcomM-= 
munist de France et d'Italie 
ont appose urs signature au 
bas du manifeste de Varsovie, à 
côté de celles des communistes 
du bloc slave. La participation 
des communistes français et ita- 
liens à la création de la nou- 
velle internationale de Bel 

de prouve l'intérêt que Moscou 
attache, du point de je polie 
tique et stratégique, à la France 
et à l'Italie, et le rôle q est 
désormai dévolu aux It 

munistes de ces deux pays se 
révèle de la plus haute impor- 
ance 


la 1 
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grandement 


Le meilleur de tous! | 
*rRIPLE ACTION, 


bpital 
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ensemble 
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Sanator 
an on en 
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odeur, év êque 
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P. Bertrand, SJ 


Assistaient à 
Exec. Mgr R. Br 
le R 


SJ, et 


N'oubliez pas ce soir, à 
350, la premiere des ‘Feux 
la Rampe”. Vous entend 
“Marius” de Marcel Pag 
mettant en vedette Jeann 
Sutto, Henri Deyglun, 
Légaré, C'est une réalisat 
Paul L'Anglais. 
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La plupart des 
Complets 

lobes 090 


“Cash and Carry” 
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Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


Pour le livreur 
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ae rue CS B 


PERTH'S 


feoutez l'émission de nouvelles 
ommanditée par Perth's au poste 
1B, tous les matins à © h, am 


tous les mardis soirs à 9 h. 
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Rurel Municipality of La Broquerie 


Sale of Lands for Arrears of Toxes 


P e of a warrer issued by the Reeve of the Rural Municivality of La 
firoquerlie n the Province of Manitoba inder his hand and ihe Corporate 
LT] f the Mur pal to me directed, and bearing date the 16th. day of 
ber 1947 anding me to levy on the several parcels oi land herein- 
2 ent ed and bed, for arresrs of taxes due therecn with costs, ] 
vret give r . at, unless said arrears of taxes and costs are sooner 
4 F “ 21h day of Decembe A.D. 1947, at tne Cotnei 
C a age « La Broquerie he said Rural Municipality, at 
+ hour of te t k the forenoon proceed 16 sell by auction the said lands 
‘ arrear { taxes and st. 
} Description Arrears Costs Total 
N, ÆE. of 4-8-7 1 5116.78 50 #5117.28 
Là ? W 21-6-7 121.71 50 122.21 
' LS L 33-? 79.45 50 19.95 
1 s? “€ CT. 515087 21.45 50 21.95 
2 I N. E T. 216103 “281 s0 43.31 
North part of 9 & 10 B.1 P.99 26.02 50 96.52 | 
2 Lot on 8 FE T. 533831 4.05 50 49.55 
1 + 0 + LT. 613405 69.70 50 70.20 
, L Plan 2886 93.20 50 93.70 
1 22.79 50 23.29 
Wes 18, Plan 28856 71.32 50 71.82 
W là xe most Wly 1214 chns 31-5-7 28.53 50 29.03 | 
Lot on N.E 36- 5-8 CT. 570 168 98.57 50 99.07 
A e above lands are situated East of the Principal Meridian in Manitoba 
snd bje to the Right-of-Way of the Canadian National Railways, all Public | 
Highways and all Municipal Drains passing over the same 
Dated at the age of La Broquerie, in Manitoba, this 16th day of October, | 
947 
Fr D-N. NORMANDEAU, 


Secretary-Treasurer, 


Magasin Macy’s 


50 robes — Prix. rég. jusqu'à 12.95 
Pour vente d'écoulement, $1.00 


50 manteaux d'hiver garnis de fourrure, pour 


dames 
Pour vente d'écoulement, $9.95 


50 manteaux d'hiver garnis de fourrure, de 
meilleure qualité 
Pour vente d'écoulement, $16.95 


CEREEEEELEEEE] 


Magnifique assortiment de Manteaux 
— Costumes — Robes de meilleure qualité 


Nous nous spécialisons dans les toilettes de 
mariées et de filles d'honneur 


MACY’S 


Téléphone 22 779 546, rue Main 


Vis-h-vis du théâtre Beacon 


LA 


À Rodio-Saint-Boniface 
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#. 


# 


M. Henri Pinvidic, de St-Boniface, qui est entré au service 
de Radio-Saint-Boniface récemment, 


(Photo par Lane) 


Avec le personnel du poste CKSB 


Ceux#de 


nos 
amis qui sont 
venus visiter 
notre poste ont 


été frappés pa 
l'atmosphère 
vraiment 
liale qui y règne 
Tout le rson- 
nel de CKSB est 
comme une fa- 
mille unie, où 
tous 

aux 

chacun. 


nents 
la 


événerr 
Aussi 


de 
joie a-t-elle été grande chez-nous, 


de la vie 
voici quelques semaines, 
notre ami Henri Pinvidic, nous a 
fait part de son prochain mariage 


Inotre camarade s'est marié, en la 
paroisse Ste-Marie à St-Vital, a- 
vec Mlle Marguerite Kennedy. 
ITous les membres du personnel, 
|même ceux que leurs fonctions re- 
tenaient à la station, étaient de 
|coeur à ce moment-là avec notre 
{bon Henri. 

Il n'y a pas 
lqu'Henri Pinvidic 


très longtemps 
fait partie du 


[personnel du poste: il est entré 
la CKSB seulement au mois de 
juillet: mais il est bien connu dé- 


ljà de tous nos auditeurs; et nous 


+ Les catholiques 
français se prononcent... 


(Suite de la première page) 
le RPF une incarnation politique. 


généralement] 


fami-| 


participent | 


lorsque | 


C'est en effet jeudi dernier que | 


qui 
ment avec lui, nous l’aimons bien, 
car c'est un garçon sur qui l'on 
peut compter, qui ne refuse ja- 
maäis ni un service ni un arrange- 
ment. Et il l'aime tant, sa chère 
Radio! il ne peut supporter un 
travail médiocre; il faut que ses! 
jannonces soient préparées soi- 
|gneusement à l'avance: “Rien 
n'est trop soigné pour l'auditeur,” 
voilà quelle pourrait être la de- 
vise professionnelle de notre ami 
Henri. Il s'est toujours senti at- 
Itiré vers la Radio: il est venu à 
elle après avoir goûté de la vie 
militaire, comme se:gent-instruc- 
teur pendant la guerre, puis de 
Ila vie commerciale pendant plu- 
sieurs années, 


Et maintenant, 
[la vie conjugale. Tous les voeux, 
Ique nous lui avons exprimés 
quelques jours avant son ma- 
riage, nous les répétons aujour- 
d'hui, ainsi qu'à sa charmante é- 
pouse. Lorsqu'il va bientôt reve- 
|nir parmi nous, ce sera un nou- 
|vel heureux marié que comptera 
notre famille de CKSB. 


es 


autr 


Hommages des paroisiens 
de St-Francçois envers 
leur ancien curé 


Les paroissiens de St-François- 
Xavier, désireux de remplir un 
devoir de gratitude envers leur 
l'ancien curé, M. l'abbé Victorin 
|Fy fe décédé à l'Hospice Taché, 


le 10 octobre, s'unissent dans un| 


sentiment de profond respect et 


| 
vivons quotidienne- 


il va goûter à | 


Nombreux sont, en effet, les fidè-| de religieuse vénération pour 
les qui raidissent leur position|louer et proclamer les vertus de 
et se refusent à faire un pacte,| celui qui fut durant 25 années 


LIBERTE ET tE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


cxse DIMANCHE 26 OCT SM Studio G-7 
S. 00. Mtusi Marti Nouvelles 
(1250 hies) : 10 me 2h als ntermède 
pronostics — S1s LA voix au Qutbec 
VENDREDI M OCT ti Œ- —— de la 
100-Ouv erture 30 LL 
125—Hora 0— Nouvelles 
du Matin 1010—Concert Pe opuiaire 
nditions des 0—FIN des émissions 
Prenastcs de ln MERCREDI ?9 OCT 
température 700— Marches 
B00—Nouvelles Militaires 
808--Les lurons de 1250 1125— Horaire 
8.30—Déjeuner musical 130-—Prière du Matin 
5 0 Nouvelles 145—Conditions des 
#10—Intermède routes—Pronostice 


#15 Vogue et Variété 
P30-Le Club des 


Dianageres 
1000-—Echo Rural | 


» couége 


8 00— Rad: 

230—-Nos classiques 

850-Nouvelles — Fin 
des émissions 


de la température 
800— Nouvelles 
805—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musical 


rem ouvelles LUNDI 21 OCT. | 900—Nouvelles 
1.05—Interméède | 100-Marches | 9.10—Intermède 
1115—Emission conse- | Militaires | 918 Vogue et Variété 
ee aux malades | ?25—Horaire | nes club des 
11.30— Disques 130—Prière du matin | Ménagères 
13.00--Marché aux 128 Conaition des | 1000—Echo Rural 
bestiaux routes—pronosties | 1100—Nouveilles 
12.06—Intermède de la température 11 05—D'un coin à l'autre 
1215-En parcourant le 4.00 Nouvelles du Canada 
clavier | 805—Les lurons de 1250 | 1110—Intermède 
18 20—Chansonnettes | 830-—Déjeuner musical 11 1$—Pour nos 
françaises $.00—Nouvelles malades 
100—Nouvelles $ 10—Intermède 11.39 Disques | 


1.10—Intermède 


D15-Vogue et Variété | 1200—Marche aux | 


115-Musique de sieste 30—Le club des | bestiaux 

129—Rapport du grain | ” Ménagères | 1210 # ouvelles de la 

1320—Extraits d'opéra | 1000—Echo Rural PE 

200-Fin des émissions 11 00—Nouvelles | 2e Percourent le 
11 05-—Intermède | 1e to onse 
1115—Emission consa- | sonnettes 


5.15—Ecole Populaire 
#2%—Evén 


00—Marches militaires 


.10—Température — 100 Nouvelles 


crée aux malades 1.10—Intermède 


200—Fin des émissions 


Pronostics —: 11.30— Disques | 
Conditions des 00 N 115—Musique de sieste 
routes Li Marche aus | 130— Extraits d'opére 


bestiaux 
12.10—Nouvelles de la 


| 
ements #0- . | ferme 500—Marches militair 
| es 
ciaux et avis de | 1215-—Æn parcourant le S10-— Température — 
décès clavier | Pronostics — 
5.30-—L'oncle Henri | 1230--Chansonnettes Conditions des 
S45—Nos disques en | 100—Nouvelles routes 
revue | 110—]Intefmède 515—Ecole Populaire 
| 


6.00—-Nouvelles 


115-Musique de si 525—-Evénements s0- 


6.06—Sur les Ondes 125—Rapport du Claux et avis de 
de CKSB | 130—Extraits d'opèra | décès 
6.10—Nos modernes | 200--Fin des émissions 5.30—L'Oncle Henri | 


625-Nouvelles sport 5.45—Nos disques en 


500— Marches militaires | 


6.30--Musique s'il vous 510— Température — | revue 

plait Condition des | 6.00—Nouvelles | 
1.00— Nouvelies routes 6.05--Sur les ondes de 
7.10—Intermède 515—Ecole Populaire CKSB 
715-—Un Homme et 525-— Evénements So- 610—Nos modernes 


800-Nos Ecoles au 


625-Nouvelles sport 

6.30—-Musique s'il-vous- 
plait 

7.00— Nouvelles 

710—Intermède 


son péché | 
7.30—Amérique Latine 
745—Ted Komarr 


cilaux et avis de 

| décès 
5.30—L'Oncle Henri 

545—Nos disques | 


Micro | 600—Nouvelles Il 
830—Concert 605-Sur les ondes de 715—Un Homme et son 
Symphonique CKSB— Péché 
9.00— Nouvelles 610—Nos modernes 7.30—Let's Learn 
9.05—Intermède 625—Nouvelles sport French | 
800—Les amateurs de 


9.10—La voix du 6.30—Musique S'il-vous- 


uébec Jait CKSB 
9 15—Causerie 1.00 Nouvelles | 8.30—Baptiste dans les 
9.30—Notre héritage 7.10—Intermède | Champs Elysées 
des maitres | 715—Un Homme et son | 9.00— Nouvelles 
10.00—Not les Péché | 9.05—]Intermède 
| 10.10—Cor | 7.30—Amérique Latine 9.10—La voix du Québec 
Populaire | 745-Concert Léger 9.15—Causerie 
11030—FIN des émissions 8.00—A être annoncé 8.30--Votre Choix 


| 


sur quelque plan que ce soit, a- 
vec les marxistes. 


Ceci ne veut pas dire, préci- 
se-t-on, que le catholicisme so- 
cial soit mis du même coup en 
échec. Conformément aux di- 
rectives pôntificales, son pro- 
gramme continuera à être 
maintenu, Le seul changement 
qui puisse intervenir serait que 
les catholiques cherchent dans 
un avenir prochain à appliquer 
ces programmes en soi, sans 
faire aux idéologies adverses 
des concessions qu'ils estiment 
de plus en plus dangereuses. 


Ce scrutin, 
les mêmes milieux est 
ment de nature à ne pas simpli-| 
{fier la politique française. — 
{position de deux blocs, que 
‘M. R.P. s'est encore déclaré Sési” 
|reux d'éviter, risque de devenir ! 
néfaste à la paix publique. Tou- 
tefois, disent aujourd'hui les mi- 
lieux catholiques, mieux vaut 


peut-être voir les choses telles! 


qu'elles sont en réalité, sans sa- 
crifier à un idéalisme périlleux, | 
que de pratiquer la ‘‘politique de | 
| l'autruche.” 


LES MEUNIERS DE LA 


FARINE PURITY 


présentent 


‘‘Le feux de la rampe’ 
Tous les vendredis de 8h.30 à 9h. p.m. 


Une demi-heure de théâtre avec les plus grandes vedettes de la 


scène et de la radic. 


us ” 
Rebecca 
La 


To 


24 octobre — ‘Mar 


par Pagnol 


31 octobre — par Daphné du Maurie 


7 novembre — dame x camélias ’ par 


14 novembre — voritch'"" par Jacques Deval 


Les Houts urleverit 


Bronte 


21 novembre — de H 


et plusieurs autres & 


CKSB 
St-Boniface 


1000 watts 


Wuther 


Alexandre Dumas 


ng Heights) par Em ty 


chefs-d'oeuvre 


1259 kilocycles 


let plus leur Pasteur dévoué, leur | 


| guide le plus éclairé, leur conso- 
| lateur dans toutes les cirronstan- 
|ces pénibles, enfin leur bienfai- 
{teur et leur Père. 

Impuissants à faire dignement 
| l'éloge de ce prêtre vénéré, les 
| paroles humaines ne rendant 
qu'un écho inadéquat de ses qua- 
|lités comme de son exquise dé- 
licatesse, nous 
| langage sacré, concentrant en 
une phrase sublime toute sa gran- 


dans toute l'acception du mot, Un 


son amour si paternel et son 
zèle inlassable envers les privi- 
légiés du Divin Sauveur “les en- 
| fants ’, Impossible de passer sous 
silence ce trait caractéristique de 
he apôtre infatigable de la jeu- 
|nesse, cette portion de son trou- 
peau qu'il considérait comme des 
fleurs vivantes aptes à produire 
des fruits de vertus chrétiennes 
et à embaumer de leur parfum 
let leur famille et la société dont 
ils deviendraient plms tard les 
{dignes et honorables citoyens. 
| Aussi 
proclamer bien haut: 


Notre Pas- 


teur fut et restera pour toujours | section 522 of the Municipal Act be 


dans notre souvenir: ‘“‘Un Apôtre 
et un Saint!” 


Puisse-t-il du haut du ciel, où 


recourons à un| 


|deur d'âme: ‘Sacerdos alter 
Christus”’. Oui, un autre Christ!| 
Le vénérable abbé Fyfe le fut 


dit-on encore dans! 4utre Christ, il le fut surtout par| 


évidem- |: 


! 


| Council of the said Municipality, 


SAMEDI 25 OCT, | 


once | 10.00—Nouvelles 

concert ur 

noce ad | 1010—Concert Populaire 
| 10,30-—FIN des émissions 


JEUDI 30 OCT. 


| 8.30—Le 
tous 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La vcix du 


100—Ouverture 
725—Horaire 


Heu mate |, Quben 1.00 Marches 
ou _ Te dr F Militaires 
Mroncsdes de là Le» 657 25 er at A 125— Horaire 
température 10.00—Nouve , , 7.30—Prière du Matin 
it * 10.10—Concert Populaire | 745—Condition des 
12 12 10.30—FIN des émissions routes 
—Les | c 
. > Fe 1 MARDI 28 OCT, 8.00— Nouvelles 
DO Moneint ste 100 M 14 es j 8.05—Les lurons de 1250 
9.00—Nouvelles Marcnes ne : 
8.10—Intermède Militaires 8 een MU musical 
9.15— Variétés 7.25—Horaire ram ds 
8.30—Mélodies 730—Prière du Matin 10—Intermède 
10.00—Sur Demandes 745—Condition des 9 js yares et Variété 
Spéciales PONTS DERONSNCS 9 ca ve pr 
11.00— Nouvelles e la température | 10 DS nt 


1 
1 
1 


12 00—Nos modernes 


8.00—-Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
8.30—Déjeuner musicai 
9.00—Nouvelles 
9.10—Intermède 
915— Vogue et Variété 


1.05—Intermède 

115-—Concert Léger 

1.30—Les plus beaux 
disques 


11.00—-Nouvelles 

11 05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
11.30—Disques 
1200—Marché aux 


1215—En parcourant le besti 
9.30—Le club des eux 
clavier es 12.05—-Nos chansons 
12.30--Chansonnettes Ménages d'autrefois 


10.00—Echo Rural 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115—Chronique de 


1.00—Nouveles 
1.10—Intermède 
115—Musique de Sieste 


1215—Méilodies de 
Hambleys 
12.30—Chansonnettes 


125—Rapport du grain 1.00—Nouvelles 
1.30—A londres tiso-Daatiene 1.10-—Intermède 
200—Fin des émissions | 1200—Marché aux 115—Galeté du bon 
bestiaux vieux temps 
5.00—Marches militaires | 12.05—Nos chansons 1.25—Rapport du grain 
5.10— Température — d'autrefois 1.30— Extraits d'opéra 
Pronostics _ 1215—En parcourant le 200—Fin des émissions 
Condition des clavier 500—Marches militaires 
Routes 12.30—Chansonnettes en pu 
515—Mon choix 1.00— Nouvelles bé trace: 4 at 
5.30—Y van l'Intrépide 1.10—Intermède Conditions des 
545—Nos disques en 115-—Gaieté du bon routes 


6.00— Nouvelles 
605—Sur les ondes 


68.10—Nos modernes 


revue vieux temps 5.15—Ecole Populaire 


| nistre de 


|d'Es 


| sous toutes ses formes 


de CKSB 


6.25—Nouvelles sport 


125—Rapport du ain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10— Température — 


525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 

520—Yvan L'Iintrépide 

545—Nos disques en 


6.30--Musique s'il vous pronostics — revue 

lait condition des 8.00—Nouvelles 
7.00— Nouvelles routes 6.05—Sur les Ondes de | 
7.10—Intermède | 515—Ecole Populaire CKSB \ 
715--A être annoncé 5.25—Evénements s0- 6.10—Nos modernes 


625--Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


lait 
7.00—Nouvelles 
710—Intermède 


ciaux et avis de 

aécès 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Nos disques en 


7.30—Programme 
Association 
d'Education 


5.00—Musique du bon 


revue 
vieux temps | 600— Nouvelles 7115—Un Homme et son 
8.30—Musique Sud- | 6.05—Sur les Ondes de Péché 
Américaine | CKSB 130—Au Music Hall 


8.45—Vers 


9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga | 


Français 
8.00—Del Genthon 
8.30—La voix du pays 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10--La voix du Québec | 


6.10—Nos modernes 

625—Nouvelles sport 

6.30—Musique s'il-vous- 
plait 

7.00— Nouvelles 


les les 
Hawaïennes 


|cré-Coeur 


7.10-—Intermède 


présente 7.15—Un Homrne et son 


9.15—Moments de 


9.30—Veillée du | Péché rêverie 

samedi soir | 7.30—Le ralliement 9.30—La voix du destin | 
10.00— Nouvelles | du rire 10.00—Nouvelles 
10.10-Concert Populaire 800—Pat Pender et ses 1010—Concert populaire | 
10.30—FIN des émissions Re pe 10.30—FIN des émissions | 


tice 


8 
h 


sommes-nous fiers de lelthe a 
Public 


o 


s 


1q 


déjà il doit jouir de la félicité | 


des élus, être encore et toujours 
notre avocat auprès de Celui 
qu'il a si fervemment servi sur 
la terre, ayant pour unique souci 
de nous rendre les bons et fidè- 
les enfants de ce Dieu qu'il aimait 
de tout son coeur de prêtre, 


De toutes nos âmes reconnais- 
santes s'élève 
ultime louange, ‘’Sacerdos alter 
Christus'’ et daigne le Bon Mai- 
tre lui accorder de régner à ja- 
mais auprès du Grand Prêtre 
Eternel. 

Un service solennel sera chan- 


c 
s 
a 


Le 


|q 


No. 4. Kai Winther's residence, SE/4 
21-9-6E 


No. 5. Parish Hall, Ste. Geneviève 

No. 6. George Ross's residence, SK14| 
20-9-8E { 

Notice is further given that the Four- 
teenth day of October A.D. 1947 and the 
hour of Two o’clock in the afternoon 
at the Municipal Office, Lorette, are 
hereby named as the date, the time, 
and the place, respectively, for the! 
appointment of persons on behalf of 
those interested in and desirous of| 
promoting or opposing the passage of| 
the said by-law to attend at the var- 
ious polling places and for the appoint- 
ment of persons to attend the final 
legaliy | SuMmminE up of the votes by the sec- 
a | retary-treasurer of the said Municipa- 
lity which shall take place on the 24th 
day of October A.D. 1947, at the hour | 
of seven n'elock in the afternoon at 
the Municipal Office in the village of 
Lorette. 

Notice is further given that the ap- 


Municipalité Rurale 
de Taché 
Under ‘’The Municipal Act’ 


Lorette 
Oct. 2nd, 


The Rural Municipality of Taché. No-! 
is hereby given that by-law No.| 
45 of the Rural Municipality of Taché | 
as received its first reading by A 
anc 
die of the Municipal and 

Jtility Board for the Province 
in pursuance of 


Man 
1947 


f Manitoba, and will, 


ubmitted to the vote of the 
ualified ratepayers of the said Muni- 
ipality entitled to vote thereon under 
ection 533 of the said Act at the times 
nd places hereinafter mentioned 

The object of the said by-law is to 
reate a debt of Fifteen Thousand Dol- | 


lars ($15,000.00) by the issue and sale | bointment of persons to attend at the 
of debentures to pay the cost of ac-|,arjous polling places will be made by 
uiring à self propelled motor Patrol the Reeve only if he is requested to do| 
complete with snow plow | so 


vs time fixed for taking the vote] The said by-law has been deposited | 
| e ratepayers on the said by-lawW\in the office of the Municipality at 
is the TWENTY-FOURTH DAY OF | Lorette and is open for inspection daily 
OCTOBER AD. 1947, beginning &t the | from nine o'clock A.M. to five o'clock 


de nouveau notre | 


tée pour le repos de son âme, | 


duns l'église de St-François-Xa- 
vier le lundi 3 novembre à 10 
heures. Parents et amis son cor- 
dialement invités. 


Mon Guide au Cinéma 


The Romance of Rosy Ridge 1 
The Yearling LI 
100 Men and à Girl 4. I 
Robin Hood of Texas I 
The Thirteenth Hour L 
Lured Lu 
New Crlsans Il 
The Perfect Marriage n 
I Stole à, Million Il 
Magnificent Doll Il 
The Web Il 
Blackmai! Il 
Black Narcissus IV 

I-N'oftre aucun danger pour le 


publie en général 

I—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés. 

UII—A rejeter parce que condamnable 
en partie 

IV—Cor Ê 


damrs 


h 
a 


in the afternoon, 


from 9.00 o'clock 
AM. 


noon | 
ve o'clock 
follow 


our of Nine o'clock in 
nd closing at the hour of 
and the 


P.M. except Saturday 
| A.M. to 1200 o'cloc 


This notice is given om behalf 


ot 


hall b 1e | la s for the ù 
: LE PRESS nes br A pe and by the Council of the Rural Muni- | 
unicipality, that is to say: |cipality of Taché 


tion 26-8-4F 


Polling D this 1st| 
oiln 1Visio! 


No. 1. Antonio Brulé's residence, sec- 


ns day of October AD. 1947. 
J.-A. Dansereau, 


Secretary-Treasurer 


| Dated at Lorette, Manitoba, 
| 


AR Peter Reimer's residence, SE4 
No. 3. Municipal Hall, Lorette Cédez-moi vos vingt ans si vous 


n'en faites rien—LACRETELLE. 


= ones nes | | 


Confiez vos travaux d'impression 
à une imprimerie moderne ... | 


Canadian Publishers Limited 


éditeurs de 


“LIBERTÉ"-PATRIOTE 


Heures de bureau 
(du lundi au vendredi inclusivement ) 
de 8h.30 du matin à 5h. de l'après-midi 


[transportés de 


Winnipeg, Man 


The Western Savings 


4 


and Loan Association 


Édifice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


au-desus de 515,000,000 


Président: R. D. GUY, CR V A VN 
Directeur et gérant: W. S. PL Ww ON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRA 
BUREAUX : 
CALGARY : 221 A8e ave. Ouest EDMONTON: 604 Edifice Ageney 
SASKATOON : 407, Édifice Avenue REGINA Ec e Me um Hill 


BRANDON : 


A St-Boniface 


Société d'Enseignement : 
Postscolaire 


Convention 


Cette semaine a lieu à Québec 
vention de la Sociète Cana- 


la con 

lienne d'Enseignement Postsco- 
laire, La réunion durera deux 
jours, les 24 et 25 octobre, et sera 


présidée par M. Jean-Marie Gau 
eau, président général. 
M. Eugène Bussière, directeur 
et secrétaire général, présentera 
rapport des activités de la s0- 


un 
été. Des délégués de l'Ontario 
le l'Oue rovinces Mai 
ti pt ésents. Il y aura 
plus des séances d'étude, u 
blique sous forme de 
iquet, où l'hon. M. Sauvé, mi 


la Jeunesse, Mgr F. Van- 
dry, recteur de l'Université, pren- 
dront la parole. M. l'abbé Ant 
hambault, délégué de 
l'Ouest, adressera la parole 
et traitera du problème des mi- 
mu 


aussi 


rites 

La Société Canadienne d'Ensei 
gnement Postscolaire a été réor- 
ganisée, il y aura bientôt deux 
ans. Son siège social est à Qué- 
bec, Elle a des ramifications dans 
toutes provinces du Canada 
Son but est l'enseignement adulte 
A Québec 
cette semaine, on traitera de son 
statut actuel et de ses projets d'a 
venir 


les 


Desserte du 


L4 . 
Précieux-Sang 
Bazar 

Enfin le voilà arrivé le temps | 
de tre bazar. Venez-y en foule 
Let out, n'oubliez pas d'y ame- 
ner vos amis, petits et grands 

L'ouverture a eu lieu hier so 
le jeudi 23 octobre, Samedi soir 
révélera les noms des heureux 


gagnants de notre tombola-mons- 
tre, Si vous n'avez pas encore a- 
cheté vos billets hâtez-vous de 
le faire car les prix en valent vrai- 
ment la peine. : 

Attention! Samedi après-midi, 
tous les enfants sont invités à ve- 
nir passer quelques heures au 
bazar. Nous leur promettons qu'ils 
ne s’ennuieront pas. Il y a une 
foule de surprises en réserve pour 
eux spécialement, Venez tous, 
les jeunes, et surtout ne venez 
pas seuls. Les attractions seront 
nombreuses. 

Encore une fois, bienvenue à 
tous nos amis de St-Boniface et de 
St-Vital, et au plaisir de vous 
voir chez nous ce soir et demain! 


A CKSB 

Le samedi 11 octobre, nous a- 
vions le plaisir d'entendre à CKSB 
la jeune Claire Sourisseau, élève 
du VIe grade de notre école, qui 
participa au programme de l'As- 
sociation d'Education. Mile Sou- 
risseau suggéra les moyens d'ai- 
| der l'Association d'Education, qui 
sont à la portée des enfants d'é- 
cole. 

Fête du Christ-Roi 

Le dimanche 26, à la messe de 
8 h. 45, aura lieu la communion 
générale des enfants, avec réno- 
vation de l'Intronisationn du Sa- 
cré-Coeur. En effet, il y aura un 
an en cette belle fête que le Sa- 
était intronisé dans 
notre école, 

Retraite 

Notre retraite paroissiale s'est 
| terminée le 12 octobre. L'assistan- 
ce fut nombreuse et les parois- 


* | siens méritent d'être félicités pour 


|leur piété au cours de ces exer- 
cices. Un grand merci aux deux 


| Révérends Pères Rédemptoristes 


qui la prêchérent. 


La paroisse St-Eugène 


Nos activités, les deux dernières | 
semaines, se sont concentrées sur 
le démolissage de notre cantine, 
ure partie de cartes et les prépa- 
ratifs d'une autre. 

Le vendredi 10 octobre, le pre- 
mier groupe d'hommes se rendait 


à Tuxedo pour démonter le sys- 
tème de datitine: on continua 
le travail le lendemain et le lun- 
di, fête d'Action de Grâces, fut 
la grosse journée, Un groupe de 
12 hommes travaillant à la can- 


tine de Tuxedo finit de défaire le 
système de chauffage, démolit la 
cheminée et défit une remise par | 
sections. Bref, la journée finie, la 
remise et le garage du presby- 
tère étaient remplis de matériaux 
Lara par cCa- 
mion. Il fait bon de travailler en- 
semble pour ie Wie à se con- 
naître. Ce fut une journée agréa- 
ble et bien remplie. 
Parties de cartes 
L'annonce du résultat de la der- 
nière partie de cartes, organisée 
par Mme Jules Vermette et ses 
aides, fut une agréable surprise 
our tous. Elle a rapporté $427 
a présidente, Mme Vermette, 
a certainement montré son dé- 
vouement et ses aptitudes d'or- 
ganisatrice. Nous 
ainsi que les dames organisatri- 
ces, ses aides. À notre connais- 
sance, c'est le plus grand succes 
du genre dans la paroisse, Un| 
grand merci à tous nos bons amis 
qui ont contribué à ce succès, 
Les jeunes filles se sont prépa- | 
rées pour donner la deuxième | 
partie de cartes de la saison ce 
soir, à 8 h. 15, dans la chapelle 
St-Eugène. Elles ont commencé 
un peu tard à s'organ er à Cause 
d'u in malentendu, mais leur bonne 
onté comblera ce retard. Bon 

ge me 


Visite de la paroisse 
Le R. P. Amédée Houle, O.F.M. 
qui se dévoue depuis près d'un 
dans la paroisse en train 


=! | de finir la visite de la paroisse a-} 


l'en félicitons | 


|, Editice Royal Bonk 


sous peu 


ROME M, J } 
veau nm L' 
Italie, a pri 
créances au pri \ rèf 
blique italienn M K ,) de 


Nicola 


Certes Protessionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Droit eivi dr criminel 
Municipalités prêts, testaments et 


rèsiements cessions 


No 614, édifice Avenue 
Tél. 94 303 Winnipes 


BEAUBIEN & MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 


No 4, Eñirice Banque Canadienne 
Nationale 
Winnipeg, Man. 
ive Frovencher 
bureau 
les 


265, ave Portage 


{31 rue Main 


A St-Boniface: 147, 
Heures de 
1h30 À 5h, tous 


Pratique générale du droit 


Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


ARGENT A PRFTER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


REGNIER et MAGERA 


Avocats 
Pratiq 


jours 


notaires 
iroit 


Ajustement 


l'argent 
EDIFICE MCeINTYRE 
see 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT ot NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 


Prés de is Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 638 


Prêts à 415% et À 5% Assurance teu 
et vie Testaments et successions, 


CLIFFORD W. BROCK 


CR,, M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la 


placement 


216 


ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg 
648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


1906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-!, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102. Edifice Great West 


356, Rue Main 


Permanent 


Tél. 94955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


| Heures de bureau, 3 h 4 6h pm ou 
sur rendez-vous 
502, 


édifice Modical Arts 
| Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 4588 


Si l'on ne répond appelez le 
“Doctor's Re Ristry" 47 109 


IDR A.-G. DANDENAULT 
| M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


| TELEPHONE 98 648 
| 312, édifice Modical Arts - Winnipeg 


IDR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
| 404, édifice Toronto General Trusts 


1283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 


{ 
| 
1 
| 
| MEDECIN - CHIRURGIEN 
| 
1 


Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 

155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 921 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Hectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 8 h 46h pm. 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


| Dr J.-M. Huot, M.D, 


| Me 


decine générale 


193, rue Masson 
St-Boniface 

Heures de coniultation: 

de 7 h. à © h. du soir 
| et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Bureau: 


Winnipeg, Mon., 24 


bone de | hater am ns Montrmsts re LR es Ter: 


PATRIOTE DE L'OUEST 
aa! LRERTE | sas Fondé en 1m19 
Orgere des Frencc-Cancéiens Orsons de Frenco-Cansédiens 
du Morntobe de la Serherchewer. 
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Toute correspméance nant La rédaction du journal doit nous 
$ us tard le mercredi matin à & n. 39 et être sdresée au 


arventr eu pi . 
Rédacteur. L£ Liberté et le Patriote, 619. ave MeDermot, Winnipeg. Mar 
Autorité somme eve portal de éeunéme tisse, Ministère des Portes, LL 


L'A. C. Fr. C. 


Depuis plusieurs semaines, La Liberté et le Patriote a 
publié des articles bien étoffés et tres au point sur l'impor- 
tance et le travail de l'Association d'Education du Manitoba. | 
Les principes et les arguments apportes en faveur de cette 
Association s'appliquent d'une maniere générale à l'orga- 
nisme similaire des Franco-Canadiens de la Saskatchewan. 
Le fait, si ie français est encore l'idiome de nos groupes de 
l'Uuest, en dépit des assauts de l'ennemi et de l'ambiance, 
c'est grâce à nos associations. L'Association canadienne- 
française, qu'elle soit connue sous le nom de l'Assoc'ation 
d'Éducation, de l'A.C.F.C. ou de l'A.C.F.A., a joué un rôle 
de premier plan dans la sauvegarde de la culture française 
au Manitoba, en Saskatchewan et en Alberta. Ce rôle a eu 
une influence profonde sur la préservation de la foi dans les 
centres français. Car toute association canadienne-française 
est catholique, Et comme telle, elle doit aider l'Eglise. Par 


ses visiteurs d'école, elle a puissamment encouragé et stimu- | 


lé l'enseignement du catéchisme. Promouvoir la cause reli- 
gieuse et française, tel fut son idéal, telle fut sa noble 
ambition. 


11 faut maintenir ce genre d'organisation. Les adversaires | 


de notre foi et de notre culture savent se grouper, s'organiser 
pour nous faire la lutte. Pas de résistance possible sans chefs, 
sans discipline, sans mot d'ordre de ralliement. Nous avons 


les chefs, nous avons une discipline, une directive, A nous | 


de nous grouper autour de nos chefs, de suivre leurs direc- 
tives. C'est la clef du succés. Pas de dissidents, pas de là- 
cheurs. Critiquer pour le plaisir de détruire, est une chose 
néfaste, C’est un sport auquel aucun Canadien français ne 
devrait s'adonner. Dans un pays comme le nôtre, nous avons 
un urgent besoin de nous presser les coudes, de faire l'unité 
d'action. 

Nos associations ne sont pas parfaites et ne sont pas in- 
faillibles. C’est le propre, d'ailleurs, de toute association hu- 
maine, Mais en dépit de cette faiblesse humaine, elles ont 
écrit une splendide page d'histoire dans l'Ouest depuis plus 
d'un quart de siécle. A ce titre, nos associations méritent la 
reconnaissance et la gratitude de tous les Franco-Canadiens. 
Ce passé de gloire est une garantie d'avenir, à la condition 
toutefois que la plus grande cohésion existe entre l’organis- 
me et ses membres. Pour cela, il faut que chaque membre 
s'intéresse d'une facon particulière aux mouvements, aux 
initiatives et aux oeuvres de l'association; il faut que chaque 
membre contribue sa quote-part d'effort et d'argent si né- 
cessaire. Or, il est évident que l'aide financière s'impose. 
Quel organisme, quel club, quel syndicat peut se maintenir 
et taire des oeuvres sans secours pécuniaire? Et plus le 
champ d'action s'étend, plus élevées sont les cotisations. 

La minime somme d'un dollar par famille, que deman- 
dent nos chefs pour soutenir l'Association et ses oeuvres, est 
bien peu de chose en regarä des contributions que réclament 
d'autres associations dont le but est bien moins noble. En 
fait, le maintien du verbe français sur les lèvres de notre 
groupe, et cela depuis que le rejeton de notre race a été 
transplante dans l'Ouest, est un exploit qui toiche à l'hé- 
roisme, lorsque l’on songe aux difficultés que nos devanciers 
ont dû surmonter pour demeurer fidèles à leur idéal. Leur 
courage et leur persévérance ont lassé la patience des adver- 
saires: leur générosité a assuré l'enseignement français en 
dépit de lois ostracisantes. 

“Ce n'est pas dans le lacet ins'dieux des lois que sera 
étoufté, sur ce continent, dans notre pays, le parler des 
aïeux”’, disait jadis Mgr P.-E. Roy, et il ajoutait: “Si la langue 
doit mourir ,elle mourra de trahison, sur des lèvres coupables 
qui ne sauront ni la parler, ni la respecter, ni la défendre. 
Mais elle ne mourra pas, parce que vos lèvres lui seront fi- 
déles avec vos coeurs, et que, pour son maintien et sa sur- 


vince, vous saurez faire tous les sacrifices et tous les] 


ettorts necessaires.” 

Les paroles que ce grand patriote adressait aux membres 
du Congres de la langue française, tenu à Québec en 1912, | 
nous les adressons de nouveau à tous les Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan pour qu'elles soient une inspiration du- 
rant la Journée de l'A.C.F.C., journée qui prouvera une fois | 
de plus que le groupe français de la province a l'intention de | 
vivre et est disposé pour l'exercice et la réalisation de ce | 
droit à faire tous les sacrifices et tous les efforts nécessaires. | 

FREE 


mem 


Travail et Patronat 


x 


nisme collectif n'est qu'un corps 
,. | sans âme. 


Un article intéressant de la ; Ê : F 
France Catholique signale l'im- L'auteur de l'article énumère | 
portance ues rece nis Le ntr etiens | diverses initiatives “depuis les | 
entre les représentants des gran- | "75 de formation que la Confé- 
des organisations du travail tion Française des Profes- 
(C.G.T.) et les délégués du M breiss développe dans son école 
tronat français. Dans une décla- | du chef d'entreprise et ces re- 
Te coute Do traites de patrons qui se retirent 
connu le libre exercice de la |°2 petits groupes pour repenser 
fonction syndicale dans le cadre leur fonction et la discuter rare 
des lois, alors que les cégétistes | °UX, jusqu'à ce laboratoire de re- 


ea Re à 2 Barr à | cherches économiques que quel-| 
reconnaissel dans le k “ 
ques-uns d'entre eux ont fondé 


cadre des lois, le re exercice de | & 1 
la fonction ! na attitude |POUT Upe association du capital 
se : et du travail”. 

nouveile et grande px 

Cette évolution est du plusieurs! Et il continue: “Partiellement 
causes, les s intérieures, les! dépossédé de sa fonctiun écono- 
autres extérieures à ganisation | mique, le patron se trouve plus 
patronale. Sous la d »n d'une ! à l'aise pour accepter des reven- 
personnalité 1 M. Vil-|dications ouvrières dont il ne mé- 
liers, le Conseil N: a u Pa-/connaît pas le bien fondé, aussi 
tronat français a t un effort | son conseil national a-t-il accepté 


de recommander à tous ses adhé- 
rents l'avance de 1,000 francs sur 


considerable 


et d'organisa 


L'e 


d'entreprise t génère la hausse escomptée des salaires 
d'un mouvem e le Cen-! Sensible à l'autorité du CNPF, 
tre des Jeur : s appuie | inquiète comme lui à+ la prolon- 
cette t ne f gat des troubles sociaux, dési- 
rituelle sans laquelis orga- | reuse elle-même de donner un 


nouvel essor à la production et | 
|de contenter ses adhérents, hési- | 
[tants et déçus depuis six mois, la! 
(CGT a fait un geste d'apaise- | 
iment. Elle a reconnu libre 
lexercice de la fonction patronale | 
et admis que les marges bénéfi- 
(ciaires actuelles pouvaient 
être réduites dans la plupart des 
leas”. 

De telles rencontres ont com- 
Imencé aussi à se produire dans 
inotre pays Il faut souhaiter 
qu'elles se généralisent et don- | 
inent des fruits de bonne entente 
let de progrès social 


le 


ne 


Radio Française 


Une délégation, dirigée par 
|quelques ministres protestants, | 
| s'est présentée récemment de- 
|vant le bureau des gouverneurs 
de Radio-Canada pour s'opposer 
à l'établissement de postes fran- 
çais dans l'Ouest. Il n'y a pas 
plus de raison d'accorder ces 
postes, a-t-on dit, que d'accorder 
des postes allemands ou ukrai- 
| niens. 

Le Canadian Register, organe 
dés catholiques de langue anglai- 
se, consacre un éditorial dans 


son numéro du 27 septembre, à, 
Nous | 
11 


réfuter cette opposition. 
l'en félicitons et remercions. 
est regrettable toutefois que cet 
article n'ait paru que dans l'édi- 
tion de la province de Québec 
L'édition principale, qui paraît 
à Kingston, Ontario, à un bien 
plus grand tirage, ne dit aucyn 
mot de la question, Ce sont ce- 
pendant ses lecteurs qui auraient 
pu profiter davantage de cette 
excellente mise au point, 


d'Auxiliaires Laïques des Mis- 
sions est arrivée à Nankin, ve- 
{nant se mettre au service de S. 
|Exc. Mgr Yu-Pin. Cette jeune so- 
ciété missionnaire fondée en Bel- 
|gique en 1937, sur l'initiative du 
| Père * Lebbe, a comme mission 
| d'aider à l'épanouissement de l'E- 
| glise par le service de l'épiscopat 
lautochtone. Les Auxiliaires lai- 
iques missionnaires veulent, par 
l'établissement de contacts reli- 
gieux, intellectuels, sociaux, mé- 
|dicaux, etc., travailler à la créa- 
|Ition ou au maintien d'une élite 
{féminine catholique en pays de 
mission, Leur formule: laïicat mis- 
|sionnaire répondant aux nécessi- 
{tés de la Chine moderne. Leur 
vie: communauté des efforts sous 
les ordres d’un chef d'équipe, dans 
la charité et la joie. Leur but: té- 
moignage chrétien intégral par 
le don de soi à Dieu et aux autres, 
exprimé dans une adaptation la 
plus complète possible au pays 
dans lequel elles vont vivre. Tou- 
tes les Auxiliaires laïques: fem- 
mes médecins, universitaires, as- 
sistantes sociales, doivent être 
diplômées, 


E.S.P. 


| Une population paysanne 
saine et forte 


| La belle lettre que le Souve- 
rain Pontife vient d'adresser au 
| président des Semaines sociales 
du Canada appuie l'enseigne- 
ment donné à la Semaine sociale 
| de Rimouski. Elle stimulera la 
|campagne dont cette Semaine 
|marque le début pour une meil- 
|leure compréhension et une plus 
| grande estime de la vie rurale, 
|en même temps que pour une 
{amélioration de ses conditions 
matérielles. Le salut du Canada 
|comme des autres pays est dans 


Billet du vendredi 


Louis XIV, génie français 


Collaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote" 


| Personne n'apprécia autant que 
| Louis XIV, chez les grands de la 
| Il 


iterre, les choses de l'esprit. 
‘ dust . laimait la littérature, la langue 
Laïques missionnaires française, l'art sous toutes ses for- 
| a Nankin |mes. I1 attira autour de lui les 
jui ,  :. récrivains, les re ur, leur 
En juin 1946, une équipe écrivains, les reçut à la co 


attribua des pensions sur la Cas- 
sette royale. Tout progrès dans 
l'ordre scientifique l'intéressait et 
|obtenait son encouragement. Il 
|fit de Racine un gentilhomme de 
|sa chambre — honneur très re- 
cherché — et lui donna un appar- 
tement à Versailles. Corneille est 
pour lui “le premier auteur dra- 
matique du monde”, ainsi quali- 
fié sur la liste de pensions que 
dresse Colbert, en 1663. Le roi se 
passionnait des choses du théà- 
tre, s'occupait lui-même du mon- 
tage des pièces et de la mise en 
scène. Il assistait fidèlement aux 
concerts et à l'opéra. On sait son 
goût pour l'architecture et les 
grandes oeuvres qui en résultè- 
rent: le Louvre, Versailles et les 
autres châteaux, grands et petits, 
qu'il érigea Ça et là. Pendant près 
de cinquante ans, il fut le protec- 
teur officiel de l'Académie fran- 
çaise, qu’il tint à loger au Louvre, 
plutôt qu'à la Bibliothèque roya- 
le, En marge d’une lettre de Col- 
bert reçue à ce sujet, il écrivit de 
sa main: “Il faut faire assembler 
l'Académie au Louvre: cela me 
paraît mieux, quoiqu'un peu in- 
commode.” A toutes les réceptions 
de la cour, il ordonna de réserver 
six places pour les académiciens. 
Il recevait régulièrement Racine, 
Molière, Bossuet et Boileau. Il 
les estimait pour leur savoir et 
pour leur esprit, sachant qu'ils ne 
pensaient pas tous comme lui. 
sur tous les sujets. Si Bossuet 
était monarchiste, Molière se tar- 
guait d'indépendance et passait 
pour libertin; Racine et Boileau, 
jansénistes, se classaient parmi les 
hommes d'opposition, comme on 
dirait aujourd'hui. Il suffisait aux 
gens de lettres d'être sociables 
pour trouver grâce devant le mo- 
närque, manger à sa table, vivre 
un peu dans son intimité, Sans 
doute, le vieux Corneille et le 


|‘‘une population paysanne saine, | bonhomme La Fontaine n'y pou- 
forte, profondément et intelli-| vaient pas songer, pour cette pre- 
|gemment chrétienne, qui soit|mière raison qu'ils ne disaient 
| comme une digue infranchissable | jamais un mot, pour cette autre 
{contre laquelle vient se briser | aussi qu'ils étaient “fort malpro- 


tion physique et morale.” Que 


{ces paroles de Pie XII soient le 


slogan, le leitmotiv de la grande 
campagne en faveur de la vie ru- 
rale. 


Forteresse de la liberté | 


En septembre dernier, 


sa ville épiscopale et nommé ain- 
si en souvenir d'un jésuite fran- 
çais qui évangélisa cette région. 
Du discours de Mgr Foery nous 
extravyons les paroles suivantes: 
“Le nouveau collège sera une 
forteresse de la foi et de la li- 
berté. On parle beaucoup actuel- 
lement de liberté, mais pour ply- 
sieurs le mot a perdu son vrai 
sens, qui est: le àroit de faire ce 
à quoi on est tenu et non pas 
nécessairement les choses qu'on 
veut, qu'on désire ou qu'on sou- 
haite. La vraie liberté on la 
trouvera sous le toit du collège 
LeMoyne et on n'y verra aucun 
de ces actes, qui au nom d'une 
fausse liberté bannissent Dieu et 
détruisent la vraie liberté”, 
KOME — Tous les objets pré- 
cieux et les ex-voto qui ornaient 
l'image de Saint Astine dans la 
cathédrale de Tarente ont été vo- 
lés ces jours derniers par un in- 
connu qui s'éteit introduit dans 


ila sacristie avec de fausses clefs. | 


l'évè- | 
que de Syracuse, S. Exec. Mgr! 
|Foery bénit la pierre angulaire 
|du vingt-sixième collège dirigé 
|par les Jésuites aux Etats-Unis, 
Ile collège LeMoyne, situé dans 


|la vague montante de la corrup-|pres sur soi.” 


| E 

| Si Louis XIV avait réellement 
| du goût pour les écrivains, il se 
rendait compte aussi qu'ils pou- 
vaient servir. Il ne se dissimulait 
pas l'influence dont ils dispo- 
saient, et qui pouvait s'exercer 
au loin. Les traitant comme des 
amis, il voyait à ce qu'ils fussent 
utiles® l'Etat, et en même temps 
il les empêchait de nuire. Sous 
cet angle, il devança beaucoup 
son temps, organisant en somme, 
avant que le mot fût connu avec 
son sens d'aujourd'hui, une pro- 
pagande que peuvent envier nos 
contemporains. Non seulement 
dans le royaume de France, mais 
dans l’Europe entière. Car sa bon- 
té et sa générosité se manifes- 
taient à l'extérieur. Il inaugura 
vraiment la propagande à l'étran- 
ger, par des pensions et des ca- 
deaux aux écrivains, et aux sa- 
vants également. On ne demandait 
rien aux bénéficiaires, sinon de 
penser du bien du roi. Comme 
conséquence, son nom et sa gloire 
rayonnaient en Allemagne, en 
Hollande, en Angleterre, en Ita- 
lie, partout. “Cette oeuvre de sé- 
duction française, écrit Louis Ber- 
trand, fut accomplie avec une dis- 
Icrétion et une bonne grâce par- 
faites”, Et l'auteur de Louis XIV 
(1), qui nous fournit aujourd’hui 
un sujet de chronique, ajoute avec 
raison: “Pour toute cette organi- 


1}. Distribué par les Editions 


Variétés, Montréal. 


sation de la propagande, nous au- 
rions eu beaucoup à apprendre 
de Louis XIV, à la veille de la 
dernière guerre mondiale.” 


* 


Bertränd. fait nécessairement 
allusion au conflit de 1914-1918, 
car la première édition de son 
ouvrage date de 1923, et il mou- 
rut avant la fin de la seconde 
guerre mondiale, Son livre, dont 
on nous présente la 167e édition, 
vise à donner une idée juste, hon- 
nête, non préjugée, du Roi-Soleil 
et de son siècle — le Grand Siè- 
cle. Il le montre, entre autres as- 
pects, comme théoricien de la mo- 
narchie; comme organisateur de 
la France moderne, avec l'aide de 
ce ministre des Finances unique, 
le solide et bourgeois Colbert; 
comme guerrier, ambassadeur de 
l'Intelligence et grand chrétien. 
Pendant quarante ans, arborant 
fièrement la devise: “Seul contre 
tous”, il résista aux nations de 
l'Europe. Même malade, accablé 
de revers, humilié, il ne perdit 
jamais la détermination de vain- 
cre, de l'emporter, de s'imposer. 
Dans les pires moments, il don- 
nait des fêtes et des bals, pour 
affirmer son mépris de l'ennemi 
et sa certitude de la victoire fi- 
nale. Et il sut être — qu'on ne 
l'oublie pas — encore plus admi- 
nistrateur que guerrier, Il ne ces- 
sa d'organiser la France à l'inté- 
rieur, de délimiter ses vraies 
frontières, de travailler à l'unité 
du pays. Sous son doigt magique 
naquüirent les finances, l'armée et 
la marine, les colonies, une agri- 
culture ordonnée, le commerce et 
l'industrie nationale. Il mit en 
valeur, en même temps, toutes les 
ressources de la nation. En même 
temps aussi, il organisa la défense 
et l'attaque. Et son long effort 
guerrier, écrit Bertrand, il le sou- 
tint contre l'Europe, ‘sans trop 
épuiser ses peuples, sans acculer 
la France à la faillite et sans rui- 
ner son crédit: il rendit possibles 
les quatre-vingts années de pros- 
périté matérielle sans exemple 
qui suivirent $on règne.” Louis 
XIV fut un grand roi. Sa vie, 
compte tenu des faiblesses, est 
er enseignement. 


L'ILLETTRE. 
(Reproduetion interdite) 


Logique Sociale 


Sous ce titre, qu'expiique une 
phrase en exergue: “On y verra 
la logique de l'Eglise qui parle et 
agit dans le même sens”, S. Exc. 
Mgr Douville vient de publier 
dans la collection de l'Ecole So- 
ciale Populaire une substantielle 
et instructive brochure. Il s’agit, 
comme l'indique le sous-titre, d'u- 
ne expérience nouvelle dans le 
domaine des conventions collec- 
tives. Il y est question, en effet, 
d'une convention entre les em- 
ployés et les employeurs des ins- 
titutions religieuses et des fabri- 
ques paroissiales du diocèse de 
St-Hyacinthe. Dans une première 
partie, Son Excellence fait l’his- 
torique de cette intéressante ini- 
tiative, racontant ses origines, ses 
progrès, ses difficultés, sa réussi- 
te, puis dans une deuxième il ex- 
pose les principes qui ont inspiré 
cette expérience sociale. Le cas 
est rare, sinon unique. Il méritait 
d'être connu. Il intéressera et en- 
trainera employeurs et employés, 
non seulement du Canada, mais 
même au delà de nos frontières 
où l'on chercherait en vain, croy- 
ons-nous, une telle application de 
la doctrine sociale de l'Eglise. 


LA HAYE, — La durée de la 
régence de la princesse Juliana 
| sera d'un mois et demi, conformé- 
[ment au décret royal prévoyant 
|que la reine abandonnera l'exerci- 
| ce de son autorité royale du 14 oc 
tobre au ler décembre 1947, 


1 


Correspondance spéciale à 
Par Andre 


James Byrnes, l'ancien secré- 


parait être un gafieur de haute 
taille, en plus d'être un m'as-tu- 


sorti des presses, crée un profond 
émoi dans les cercles diplomati- 
ques et menace d'aggraver 


existe entre les Etats-Unis et la 


La Chronique 
«« « « Inlernationale 


taire d'Etat des Etats-Unis, me| 


;vu incorrigible. Il vient de pu-|de pays” seront obligés de chas- 
blier un volume lequel, à peine |ser les Russes de l'Allemagne 


lalbes atomiques de plus en plus 
brouille, déjà très sérieuse, qui |Puissantes. 


PAGE TROIS 


dans la préparation des évêne- 


ments qui ont abouti à l'impasse 


| 


actuelle. Peu d'hommes, à l'ex- 
|ception de M. F. D. Roosevelt et 
de M. Winston Churchill, ont 


| montré moins de 
[dans la conduite 


terrstionales Qui 


donc 


la Chine, ainsi qu'on l'a cr 
“Le Liberté et le Patriote” | cemment dans de grands maga- 
LAFLECHE | |zines américains, sinon les auto= 
ss rités américaines et angiaises 


|Qui a permis le partage de la Po- 
— s roi « 
F 6-—Si la Rus er “e dro ‘loge? Qui a toléré l'emprise de 
: ir au s 1.8 
de ote r rdreeber Ft [la Russie sur l'Europe centrale 
Conseil de sécurité, les Etats-Unis | ; s 
et “le plus grand nombre possible| On n'en finirait pas d'énumé” 
irer les actes de M. Byrnes qui ont 
lencouragé l'expansion soviétique, 
| On aimerait aujourd'hui qu'il fas- 
Etats-Unis, de fabriquer des bom- | S® acte d'humilité, qu'à tout le 
moins il se qu'il assiste, 
( . 
| dans le silence le plus total, à l'e£- 
Ifondrement de châteaux de 
| 
cartes, aux tragiques conséquen- 


7—D'ici là, il s'agit, pour les 


taise, 


En d'autres termes, M. James ses 


Byrnes préconise la manière for- 


RussiexOn aura rarement vu ua! 
diplomate manquer à ce point de|te et, en dernier ressort, le recours 


tact et de retenue. 

Que ne se résigne-t-il à l'iné- 
vitable? Que n'accepte-t-il de bon 
gré l'âge et la maladie et ne con- 
sent-il à rentrer dans l'ombre? 
L'histoire nous donne de nom- 
breux exemples d'hommes poli- 
tiques de premier plan qui, après 
avoir tenu des rôles considérables 
sur la scène nationale ou inter- 
nationale, ont accepté avec grâce 
| de quitter les feux de la rampe et 
| de prendre leur retraite. Beau- 
|coup d'entre eux ont rédigé des 
|mémoires. Mais ils avaient la bon- 
|ne précaution de ne les point pu- 
|blier avant leur mort et de lais- 
ser à la postérité le soin de juger 
leurs actes et les événements aux- 
quels ils avaient pris part. 

M. James Byrnes est incapable 
de semblable discrétion. Il veut 
encore tenir la vedette. A peine 
sorti de la vie publique, il en for- 
ce de nouveau l'entrée, mais cette 
fois en essayant de passer par ja 
petite porte. En janvier dernier, 
il démissionnait comme secrétai- 
re d'Etat pour cause de maladie. 
Son successeur, le général Mar- 
shall, homme d'action et de fer- 
meté, a donné un vigoureux coup 
de barre et s'est employé depuis 
quelques mois, à réparer les er- 
reurs de la politique américaine 
et britannique, à servir de son 
mieux les intérêts de son pays, 
intérêts qui ne sont pas nécessai- 
rement ceux du Canada. 

Durant ces mois d'intense ac- 
tivité diplomatique, les agences 
de presse nous apprenaient la 
maladie grave de M. Byrnes. Le 
danger passé, l'ancien secrétaire 
a repris la plume. Ses “mémoires” 
ont paru ces jours derniers, sous 
le titre aguichant: ‘Speaking 
Frankly”. Livre à succès qui fera 
le bonheur de l'éditeur. Mais li- 
vre passionné, plaidoyer pro do- 
mo, bourré de conseils audacieux. 
I1 dicte la politique que le gou- 
vernement américain devrait sui- 
vre. 

“Je ne doute pas, écrit-il, que 
l'objectif ultime des Russes soit 
de dominer, d'une façon ou d'une 
autre, toute l'Europe. Pour plu- 
sieurs raisons, les Russes ne dési- 
rent pas la guerre. Je crois qu'ils 
battront en retraite chaque fois 
que l’on se montrera ferme à leur 
endroit. Mais si les autres puis- 
sances n'adoptent pas une ferme 
attitude, la Russie multipliera 
ses conquêtes et ses annexions.” 
La belle découverte! Ne tenait- 
on pas le même langage au sujet 
de l'Allemagne après Munich? 
Les Alliés ont fini par se montrer 
fermes en face des exigences al- 
lemandes. Qu'est-ce que cela a 
donné? La guerre. 

M. Byrnes a rappelé qu'il avait 
déjà préconisé une politique de 
patience et de fermeté à l'endroit 
de la Russie. Aujourd’hui, il pré- 
conise une politique de fermeté 
et de patience. Etre ferme d'a- 
bord, patient ensuite. Si l'on est 
ferme d'abord, sur toute la ligne 
et tout le temps, quand, je vous 
le demande, aura-t-on l'occasion 
d'exercer sa patience? Aussi M. 
Byrnes a-t-il beau s'ingénier à 
jouer sur les mots, il ne convainc 
personne de la profondeur de ses 
vues et de la justesse de ses rai- 
sonnements., Il continue de voir et 
de penser en enfant. 

Pour en mieux juger, voici les 
principales recommandations de 
“Speaking Frankly”: 

1—Le Conseil des ministres des 
Affaires étrangères devrait être 
aboli. (11 est bon de rappeler que 
M. Byrnes lui-même a constitué 
ce Conseil des ministres). 

2—Les Etats-Unis devraient de- 
mander aux cinq grandes puis- 
sances d'approuver la tenue d'une 
conférence de tous les pays en 
vue de signer le traité ce paix 
[avec l'Allemagne au début de 
1948. 

3—Si la Russie refuse, les E- 
tats-Uris ‘devraient s'entendre 
avec les autres pays sur les con- 
ditions de paix qu'il convient 
d'imposer à l'Allemagne. 

4—Si la Russie refuse de signer 
le traité et si elle retire ses trou- 
pes de l'Allemagne, tout est pour 
le mieux dans le meilleur des 
mondes 

5—Mais si elle refuse à la fois 
|de signer le traité et de retirer 
Îses troupes d'occupation, alors 
les autres pays doivent deman- 
der au Conseil de sécurité d'er- 
donner à la Russie d'évacuer 
i l'Allemagne. 


RÉ RÉ RER en 


à la guerre. Des propositions aus- 
si brutales ne peuvent qu'accen- 
tuer la psychose de guerre qui se 
développe chez nos voisins d'une 
façon alarmante. Il ne manque 
pas de visiteurs étrangers pour 
affirmer, après un bref séjour 
aux Etats-Unis, que les dirigeants 
et le peuple américains acceptent 
l'idée d'un conflit inévitable. Ils 
ne l'acceptent sans doute pas de 
gaieté de coeur, Mais ils s'y ré- 


signent dans l'espoir d'en arriver | 


rapidement à un règlement final 
de compte avec la Russie, Mieux 


vaut tout de suite que plus tard, | 


soutiennent-ils. 
Ce que M. Byrnes a oublié de 
bien mettre en lumière, c'est sa 


lourde responsabilité personnelle | confier leurs destinées. 


Autour d'une polémique 


ces de sa faiblesse et de son a- 
veuglement. Il doit savoir, qu'en 
dépit de la bombe atomique, la 
Russie est assez forte, non seu- 


lement pour conserver la partie 
de l'Allemagne qu'elle occupe, 
mais pour chasser les troupes &- 


méricaines et anglaises de l'Eu- 
rope. Il doit rendre compte 
[que la Russie est infiniment plus 
| puissante que l'Allemagne ne l'a 
jamais été, que guerre qu'il 
| prêche marquera la mort de l'Eu- 
\rope, peut-être même de la civi- 
lisation occidentale, 

Si M. Byænes a cru hausser sa 
stature en publiant son livre, il 
[s'est grandement trompé. Ce n'est 
pas à des bergers aussi peu fiables 
{que lui, que les peuples peuvent 


se 


la 


Grec et sciences 


“L'Association canadienne-fran- quelle il soumet l'esprit ... Un 
çaise pour l'avancement des élève intelligent, d'intelligence 
sciences”, connue aussi sous le moyenne, qui a raisonné une 


nom d'ACFAS, a tenu son con- 
grès annuel à Montréal, la semai- 
ne dernière, 


A cette occasion, M. A. Pouliot, 
[doyen de la faculté des Sciences 
de l'Université Laval, a fait des 
déclarations qui ont soulevé une 
polémique qui, semble-t-il, n'est 
pas près de s'éteindre. 


Il aurait déclaré à peu près ce 
qui suit: “Notre avenir ne doit 
pas être basé sur le passé . .. Le 
passé n'est qu'un tremplin pour 
l'avenir . .. L'avenir du monde 
entier s'organise actuellement en 
fonction de la science et de l’in- 
dustrie. Les Canadiens français 
ne se sont pas suffisamment en- 
gagés ni dans l’une ni dans l’au- 
tre. Il est beau de parler de co- 
lonisation et d'agriculture, Mais 
cela n'est pas suffisant. En Amé- 
rique, les Canadiens français sont 
les hommes les mieux doués na- 
turellement pour les mathémati- 
ques et les sciences, et le succès 
de quelques-uns des nôtres le 
prouve ,.. Il faut orienter Tes 
jeunes vers les domaines nou- 
veaux qui sont les voies de l’ave- 
nir même s'il faut pour cela dis- 
loquer notre ancien système d'en- 
seignement supérieur , .. Il y a 
pénurie de techniciens et de spé- 
cialistes en sciences pures . . 
Qu'on ne force pas l'élève à assi- 
miler des notions de langues pour 
lesquelles il n'a aucun goût, 
quand il se sent, par ailleurs, por- 
té vers les sciences , . . Si nous 
continuons à nous désintéresser 
de la recherche, les universités 
anglaises nous auront bientôt de- 
vancés et nous aurons failli à la 
tâche de former des chefs pour 
les postes de commande de notre 
vie économique . , .” 


M. l'abbé Benoît Garneau, pro 
fesseur de rhétorique au Sémi- 
naire de Québec, dans un article 
paru dans le Devoir du samedi 18 
octobre, s'est porté à la défense 
du cours classique tel qu'il est 
organisé actuellement. Il a qua- 
lifié de “propos abracadabrants”, 
de “fariboles"”, les opinions énon- 
cées par M. Pouliot et M. Lortie. 
“Le cours classique, sous peine 
de n'être plus lui-même, ne doit 
pas viser à la spécialisation, II 
veut former des gens équilibrés, 
dont les facultés, par certains 
exercices choisis, auront acquis 
une souplesse, une finesse et une 
puissance qui serviront ensuite 
merveilleusement au spécialiste”, 
écrit M. l'abbé Garneau au début 
de son article. S'élevant contre 
la déclaration de M. Pouliot re- 
lativement à l'enseignement du| 
grec au cours classique,.il dit en- 
core: “Il serait bon toutefois de 
considérer qu'un élève sur vingt, 
au cours classique, s'achemine 
vers la Faculté des Sciences. Pour 
cetie portion infime, allons-nous 
chambarder notre cours classi- 
que? ...1Il n’a déjà subi que trop 
{d’amputations. On semble igno- 
rer qu'en Rhétorique, au Sémi- 
naire de Québec, par exemple, 
il n'y a que,deux heures de grec} 
par semaine Un raidisse- 
ment, une correction s'imposent, | 
mais pour donner à l'ensei- 
gnement religieux et au grec] 
toute l'importance qui leur con- | 
vient ” Puis M. l'abbé Gar- 
neau ajoute: “Le grec est un 
merveilleux outil. On ne fait | 


mm 


| 


heure pour arracher à un texte 
ses secrets, ses nuances; qui « 
analysé rigoureusement les 
phrases, plus que les phrases, 
l'enchainement des phrases, etc, 
.. Croyez-vous que cet élève, 
après quatre années d'exercices 
de ce genre, n'est pas plus et 
mieux préparé qu'un autre à dé- 
couvrir et à comprendre le mon- 
de scientifique? é 


Le litige qui met aux prises un 
partisan de la conception mo- 
derne de l'enseignement classique 
et un défenseur du classicisme 
intégral, nous intéresse, Quoique 
le problème ait été partiellement 
résolu chez nous, et à notre avis, 
dans le bon sens, il se trouve en- 
core au Manitoba et en Saskat- 
chewan, beaucoup de Canadiens 
français aux idées saines, qui ne 
sont nullement anticléricaux, ou 
lâcheurs, et qui réclament une ré- 
forme encore plus radicale dans 
notre cours classique. 

La question mérite plus qu'une 
simple mention. Il faudrait, par 
exemple, établir le nombre de 
jeunes gens qui quittent le collè- 
|ge avec un baccalauréat-és-arts 
let sui savent écrire grammatica- 
{lement leur français et leur an- 
glais: il faudrait aussi étudier la 
possibilité d'adapter entièrement 
notre cours classique aux pro- 
grammes suivis dans les écoles 
publiques des provinces an- 
glaises afin qu'un élève qui quitte 
le collège après avoir terminé sa 
Versification, par exemple, puisse 
entrer à l'école publique sans su- 
bir de retard; il faudrait égale- 
ment tâcher de découvrir les rai- 
{sons du tragique coulage qui se 
produit chez les jeunes gens qui 
ont fait une partie de leurs études 


| classiques: il faudrait enfin por- 


ter attention aux plaintes que 
formulent contre l'institution qui 
les a préparés à la vie, les jeunes 
gens qui en sortent; mais nous y 
reviendrons plus tard, Nous vou- 
drions cependant inscrire dès au- 
jourd'hui quelques déclarations en 
marge de la polémique ‘sciences 
et grec”. 

Les réformes demandées par M. 
Pouliot ne nous paraissent être 
nullement des ‘propos abracada- 
brants”’, ni des ‘“fariboles”, Nom- 
bre de Canadiens français qui ont 
à coeur la survie de notre groupe 
au point de vue religieux et na- 
tional les rélament, 


Il nous semble, en effet, que 
notre cours classique pourrait 
orienter un nombre plus consi- 
dérable de jeunes gens vers l'étu- 
de des sciences, tout en conser- 
vant l'essence même de la forma- 
tion classique. L'affirmation de 
M. l'abbé Garneau, à savoir qu'un 
élève sur vingt seulement s'ache- 
mine vers la Faculté des Scien- 
ces, ne prouve qu'une chose: 
c'est que durant le cours classi- 
que le corps professoral et le sys- 
tème d'enseignement n'ont pas su 
faire aimer les sciences. 11 ne fau- 
drait pas conclure, comme le fait 
l'auteur de l'article en question, 
que les jeunes Canadiens fran- 
çais ne portent qu'un intérêt se- 
condaire aux sciences, S'il en est 
ainsi, que l'on ne blâme pas les 
élèves ,., 

M. l'abbé Garneau affirme que 
le grec est un merveilleux outil 
de formation, Nous ne voyons 


pas du grec pour du grec, au | pas pourquoi l'étude approfon- 


cours classique, mais pour la 


|gymnastique incomparable à la-; 


] a 


1 is ne 


D 
de l'angl 


| die du français et 
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pes M Mass Senc hard ff es cadeaux : Parmi les parents de la mariée 
à M q f € ne garniture com M. l'abbé Joseph-Victorin 1 assistalent au mariage, on re- 
le { 4 ète e à coucher Fyfe, qui est décédé le 11 octo- quait son grand-père et sa 
1 Cu Ar 65 Le Mile Caron selbre, exerça son ministère dans |E£! nd-mère M et Mme Charles 
} M. 7 is St $3 m} et de petits | les diocèses de St-Boniface et de Caron, de Winnipeg, âgés res- 
M ère ($2.00) cn! Winnipeg. (Voir chronique de |Pectivement de 89 et 86 ans 
CAFE PROTEAU M Hé $ I ivait er n 60 invitées. | St-François-Xavier en deuxième Une TR on eut ensuite lieu 
M E et c Le n: Mme E ER page), à l'hôtel Royal Ajexandra à la- 
À je À ; un ph sre Min : : M. G itta { à iguste Fouchard (néel ————— PR quelle assistèrent 125 invités. 
de Nor " "+ re 2 00 | V ; A a quitté St Bo- Les nouveaux époux sont par- 
REPAS GOUTERS ? we : ns À tnt pri tis en voyage de noces à Chicago 
LIQUEURS DOUCES Mn selle nifa dernier pour . este 
fe UEURS ! Ut Er. i e A rte en dote À Ua AVIS A leur reiqur, ils résideront à 31, 
PR LS © 2 are s pm or ou Ver deront Les personnes de St-Bonifa- FYRANe olson é à 
Téléphone 202 054 M. Jean Allésia est en voyage ce, Winnipeg et Norwood, qui à 
, Point et décsretice à Vancouver où il fera un court || désirent faire paraître dans GARIEPY—PELOQUIN 
einturage sé Cr PR Te “La Liberté et le Patriote” une Le samedi 18 octobre, à 9 h. 30. 
: Æ vendredi 17 octobre, Miles nouvelle sociale, un avis de | en la cathédrale de St-Boniface, 
The Cusson Lumber Tout ouvrage garanti Denise et Corinne Marius orga- || fiançailles, un rapport de dé- | le R. P., A, Lemoine, OMI. a 
ete nisérent un s er d'articles di- cès ou de mariage, ou toute || béni le mariage de Mlle Lilianne 
Co. Ltd. Téléphone 23 789 vers à le nce, 214, Enfield || autre petite note, sont priées || Gariépy, fille de M. et Mme Al- 
P. RAIMBAUI LT, Président | C rescent, en l'honneur de Mile || de se mettre en relation avec || fred Gariépy, de Ste-Agathe, avec | 
PILES por (de MARINES Le. En {Denise Perron dont le mariage || Mlle Agnès Dufault, 218, bou- || M. Rosaire Péloquin, fils de M.| 
hèuitese PA © au re cc M. / rt Rodrigue sera cé- || levard Dollard, en téléphonant || et Mme Arthur Péloquin, de Ste- 
Ameublements d'églises et boiserie Lou's Bicycle Shop dE 7 le ne 25 genre, à 204 535, après 6 h. 30 du soir. Agathe | 
Dos à Æ corsage de la future mariée icati + a mariée était acco ée | 
St-Boniface Téléphone 201 283 302, rue Hamel, St-Boniface se composait de roses La publication de ces nou Puget 4. a + mpagnée | 
D RIT dRrin tal velles est gratuite. n grand-père, M. Gariépy.| 
Agent spécial pour les bicyclettes daign Lrer La de Mile A. Dufault est la re- | Mlles Aurise Péloquin, soeur du | 
: : : anglaises ‘‘’Humber”’, ‘‘Sturmey P : tr 20 . || présentante attitrée de “La Li- marié, et Tina Friesen étaient 
Réparations de radios Archer! et "CCM", réparations ||, Mme George Walsh, proprié-|| berté et la Patriote” pour ce [filles d'honneur, tandis que MM. 
et d'accessoires électriques de pneus, parties de bicyclettes etc. ts re de j Union Stock Yards|| genre de nouvelles dans notre Aumave Desmarais et Laurent 
aïe , est de retour dun voyage ville. ariépy agissalent comme gar- 
Norwood Electric LA. GUERTIN, Prop. le 4 mois en France. Après la Li- çons d'honneur, 
: bération, avec 1 concours de da-| | Au cours de la cérémonie, M.) 
and Radio s liées, € de fonda le C lub Mile Denise Perron, dont le ma ur Joval exécute quelques can- 
. . 1 t A. U« )}, sa ville|, » aurs u le 25 ‘tohre iques appropriés. Mme our- 
Angle Taché et Horace Hub Service Station V4} ; riâge aura lieu le 25 octobre, a |! V 
eva n nnaissance de son li » d’'h eur à une soi- | Ponnière touchait l'orgue 
; Taché et ?rovencher dé à population lui LE ph réi  ê ar Mile ne Ven Ure réception eut ensuite lieu | 
Téléphone: 203 730 ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES |fit une réception offic etldacle oà sa hésidence, 216, rue |au “Homestaed" | 
Lucien D'Aoust, Prop PNEUS — REPARATIONS noubliable € lécerna le titre M: rion Wet: Myeir Mis Les nouveaux époux sont par- 
x 4 ac 1 ALI à _ it nneur de la Un très joli cadeau fut offert | ts en voyage de noces à Kenora 
7 A co TURE an) ALL e d'Auchel”. par les 15 invitées présentes M. et Mme Rosaire Péloquin 
Nous sommes heureux d'annoncer Tél: 202 961 Mme:N:1: Pôulin à rébu des De petits chrysanthèmes com-|résideront à Winnipeg pour un 
ae nétllanos 24 Pa ra de , Le 4 |posaient son corsage {certain temps, après ‘quoi ils iront EE ai D lé 2 LR 
. L sigence, #4, Tue Marion, le mer- | demeurer à Ste-Agathe où M. Pé- ’ ei 
> nce, « | 17 | 8 L L'all d [L d h 
credi 8 octobre, en l'honneur de RE Mere :. ANUS LR CTÉRIES AN ‘ allure désinvolte que donne un capuchon, la chaleur et la 
nouveau Studio moderne SPRL VOUS pa tacendies || Mile Denise ( n. dont le ma-.l Àla salle paroissiale de St-Pier- Fe ir est propriétaire d'une belle 
t éà Accidents &ttets personnels || ;i,ce avec M. G. Ketter à eu lieu re, le jeudi 9 Sctobre, Mme Ge : L beauté de sa bordure de mouton-castor, voilà ce que vous 
133, rue Marion, Norwood PAUL PAQUIN D samedi 18 hotobre rard Valois et Mlle Fernande 4 
Mile Irène Poulin agissait com- | '°nne organisérent une soirée en | dr obtiendrez en achetant ce manteau à bas prix. De plus, la 
GENE GAUTHIER Agent général Sa v'Pap l'honneur de Mlle Denise Caron, | Dec 
1 t | | à : P di À d 
ASSURANCES ET FINANCES Miles Arleen Christenson et dont le mariage fut célébré le 18 | es capuchon peut être porté relevé ou baissé; ou il peut être 
PHOTO STUDIO sur autompgbiles et cumions pee Vermette offraient les octobre SE 
gt a, Norwood Tél.—Bureau 95184 - Rés, 205227 || eaux "|, Une bourse destinée à l'achat | MME E. GAY enlevé, ce qui est très avantageux! Dos ample avec joli em- 
rares 612, rue St-Jean-Baptiste br d'une coutellerie fut offerte à la! Mme Emilia Gay, de 414, ave- 
(A é “ ST-BONIFACE, Man. Un goûter fut servi aux 40 in- À 11 Pr neue TS ME nt ob De 4 ” 24 Ps £ à é 
vité + du d4 mariée pes ad SALES |ue. IRSes À décédée à  " piecement; tissus ‘’covert” rouge-vin, vert pin, gris, brun ou 
De “Ame ican Beauts ” al01S, au nom es invitées | tal de jé C oniiace, à 1 age e ñ L , " # j é 
formaient le corsage de l'invitée | Présentes. ans, le jeudi soir 16 octobre, après noir. Doublé de chamois jusqu'à la taille, Grandeurs, 10 à 
ld'honneu "pee de ÿ Mlle Caron portait un corsage | avoir reçu tous les secours de la 
M'A EN Duboe sam a | de roses. |religion. ; 20. 
notaire, partira LP MG pour PT ; Née Emilia Beaudette, la dé- 
Madame R. Guay ; New-York, en voya- M. Paul Dubuc, de Montréal, |funte naquit à Kenora, Ont. le F j 
| 6 lt Voyt- gérant des ventes pour Genin|25 août 1891. Jeune encore, elle TERMES: $10 comptant le reste payable à raison de 55.05 
Née Anna Jolicoeur | qui auront une | lrudeau et Cie, est en visite chez | vint résider avec sa famille à St- par mois. 
; - ji heu ont s'adres. | 5°5- Parents, M. et Mme A.-J.-H.|Jean-Baptiste' où elle fit ses étu- 
Anciennement d'Yvonne's Beauty Salon MM Roauhisn + Dubuec, depuis hier, venant de des au couvent. En 1913, elle Manteaux, 3e étage, 
jue Cane l'Ouest. en voyage d'affaires, Il |épousait M Adi ien Gay, et ils! 
nie . repartira samedi soir pour Mont-|vinrent s'établir à St-Boniface, 
ie) A: réal, accompagné de son père, M./|où ils demeurèrent toujours en- Q 
sa clientèle à -J.-H, Dubuc suite. M. Gay est décédé fe " 
" entèle Victor Rodri- D T sul M ay t dé é en juin 
I 1 926 
in thé, le di-| Mile Marie-Rose Pe e-| Le stai (| pt : 4 û 
a à Mlle Marie-Ros rron a re-| La défunte était depuis 7 ans . 
196, AVENUE PROVENCHER + un çu à un déjeuner au restaurant | propriétaire du Café La Véren- " 
St-Bonifece, Men. À. d ha rte - À Moore s,_ d manche 19 oct bre, |drve., situé en face de l'hôpital INCORPORATED 2%? MAY 167Q 
ele é masinss UT 0H ON le sa , Den de St-Boniface. Elle faisait partie | 
A Ma. br AL une mariée du 25 otcobre le la congrégation des Dames de | ee —— 
= ore ct sa Ste-Anne et du Tiers-Ordre de | L one 
0 Fr p k l y avait 14 invitées S ançois, appartens l'exé. | H 4. $1,50 cha : MM. Arthur! P r $ 
Mme E. F mère de la fu QUIRS PE DR F St-Fra sois, appartenant à l'exé.| Partie de cartes te À Rip + e 
+ “sg ë La f ° ée po catif depuis une dizaine d'années | Il d M. Findley, rue Brac 
" le tn elle | corsage de ses A me in | PF P 
x : était Mr Alfred Per- | Beaut: , 1 Estimée de t la d&unte a a a salle au Le nt ve- 
Preparez-vous dès maintenant pour vos articles A e Despatis et pitt toujours donné l'exemple d'un 0, M. Adrien Go J'ORET 
p p + e et de de D 'rios Sour Ce ° Cercle Ouvrier À ur 
d hiver. N'attendez as que le U à modèle “Re Les membres du personnel tiérement « sacrée aux soins "2 à ( n: deux billets d'en de : t d'intéres 
P q n € t offerte à se minin du Département du « sa famille. Sa charité et son zèle Le je x a aan e: M. À. Morin. e à 
: de to tal d magasin Fat e nier pv j a ] e € n eur 4 
froid vous surprenne té fe a Pt Pers on EP 4-0 7 À bre n connus, et nombreu- | enant agi Fès: j è $4.00, M. A. Rocan, rue nérai « 
u.. S 1 e samea matir ê ses «on F sonne lan na 1 La 4 L. et \f n P Ps 1 
( <e nposait de ro AC a it 8 À. 1 pe onnes qui en ont à s " el 10 , M Bernard Lo 
. e Su rt toore po fète Mlle Denise | été tén le de car IT 1VE Dé r ét “4. 4 e 
Signalez 201 043 I 60 ées Perron à l'occasion de son pro- Les eurent lieu le | Démocr ate C du Canad sb , e du Can.) 
d'S:0 | chai n mariage lundi 2 , à 10 heures, en M. Victor Label ve nd = — = 
St-Boniface Hardware Co. lasse or eue a UOTE a à mms ces dE Le 
D y s cadeaux i furent offerts ein acte ot nc r de (programme avec dre 
e St.R een noté : n ( 'urs _Pa- 
t-Boniface Hardware Co. |: us de Fort | ne pre RAS N LUMBER z Fi] 
129, ave. Provencher St-Bonifa:e, Man. eur f Mme Léo Remerciements Je assisté del" P: DRE en 
Ç : rland, comme |mains 
l'abbé Bonnevil- 1 M. Alphonse Ro Téléphones 201 105-06 
cnot 
: rent: MM. Napo- 2 M. Bernard Loise . . 
Service de 0 ve Rage Service Prompt, Efficace, Courtois 
Norbert et Ber-| 3. M. Vermette, aven 
Lomme tdi SE EEE 
Mile May Wells FR A D ! O et Marcel Philip- |che: 
[14 Vu e Fe O _— ee ee pq mm À 
KEAT s faite par Mmes G 
YVONNE BESSETTE .G. Taburet. Mmes 
. barbue cha de MONUMENTS suit Fourrures P æ O U PU 
faut 
. 


comme gerante du 


YVONNE BEAUTY SALON 


Téléphone 98 924 


Vis-2-vis 


FUNERAIRES ||"Etvens 1e diporus, outre 

FER. ‘ M. E t Be audette 

DE TOUTE DESCRIPTION âgé de 91 ans, de St-Boniface, 3 
filles. R na, à son, Mme 

L. Fluet (Alice nnipe et 

1.-0. BRUNET Mme A. Dion (Lucile) de St 

B 2f André, Lionel et 

26, Lynéale Drive Tél: 201 864 Rer ie St-Boniface 2 

Tout près du pont Norwooa eurs et 5 frères 

L'inhumation e 4 dons ! 

Résidence: 88, Chemin Ste-Marie e de lac ale ca 
Tét: 202 448 .* Re 

2 | 1érailes 1 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions 


ENTREPOSAGE 
Antonio Lanthier 


306. rue Main 


Plus 


de 40 


ans 


Funéraire 
D'AMBULANCE 


et 


Salon 
SERVICE 


jour 


50 ans d'expérience comme embaumeurs 


tac: 


es 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


TéL 93 981 
d'expérience 


156, rue Marion Norwooë, Man. 


Winnipeg, Mon 


24 octobre 1947 


LA 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 
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ges Aquin et Roger Beaudry |compagnée d'Aurèle Grandbois 

Le Doux Parler Ancestral |tous deux âgés de 5 ans, petite 
chant par la chorale de l'école nièce et neveu de la mariée, qui| 

L'examen de la petite soeur”, | tenaient la traîne de son voile 

ilogue par Miles Gisèle et Cé-| La bouquetière était revêtue 
line Houde [d'une Jongue robe en dentelle 

“L'Alouette”, chant par Mlle | bleue avec voile de même nuance 
Jeannine Girard Elle tenait un délicat bouquet de 
“Un reçu pour le Paradis”, con- | roses. 
te par M. Louis Bernardin Les filles d'honneur étaient: 
M. le Curé distribua alors les | Mile Juliette Martel, nièce de la 
diplômes et les prix aux méri- | mariée, qui avait revêtu une lon- 
tants. Parmi les prix distribués, | pue robe bleue, et Mlle Annette 
notons un prix provincial de $10., | Vincent, qui était revêtue d'une 


En constatant par 
vous-mêmes . .. 


V trouverez se la marchan 
hse EATON € e de r 
nce, et qu'elle possède la valeur 
qu pe vwet € me 
e désirent les Conadie 
L'un de fa s p ants qu 
r bue à a, € le 
Bureau de Recherches EATON 
s « r i groupe 
de an stes tis 
et de pare 
semer s à ns 
L gro ata € L pe 
t ax a 1 4 se € 
R € t 
p e pas atte des 
e l ec B aui n 
titue e sauvega e ve 
leur méme achete 
e ce avec é: + Le 
Il est avantageux d'acheter 
chex EATON 


+T.EATON C— 


LELIS 


EATON'S 


| riee, 


longue robe rose 


un voile de même nuance que sa| 
| robe, 
| ses, 


et tenait un bouquet de ro- 
M. Barthélemy Wilcott et M 
rmain Wilcott, frères de la ma- 
agissalent comme garçons 
d'honneur 

Mile Noëlla Bouvier 
Le chant était dirigé 
Révérendes Soeurs du cou- 
et fut exécuté par les élè- 
*s qui firent entendre de beaux 
cantiques 

Après la cérémonie religie 
une réception eut lieu à la 
dence des parents de la mariée. 
l'abbé McDougall proposa 
ux mariés et leu: offrit ses 
1x. Ensuite, M. E 
frère de ja mariée 
adresse de bons sou- 
UVEAUX époux. 
dernier, M. Dar- 
reçu les ins- 
pi devenir 
l'a McDou- 
se e octo- 
re communion 
la messe de 


Ge 


orgue 


pai 


:se, 


mé 
M 

prés 
ha 


rtel, be: 
enta une 
ts aux n 
En septembre 
ell Chambers avait 
tructi requises 
catholique, de M 
gall. Il fit bapt 
bre et 116 
matin 
\ariage 
née luis 
M. et 
nt à Pine 


ns 


" 
ll 


se 


sa premile 
avant 
Il 


ait inoubliable 
Mme Chambers 
Falls, Man 


réside- 
s 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents 


LORETTE 


Téléphones: 
Dugald 40-3 Winnipeg 98-411 


etc 


MAN. 


Pharmacie 


Préfontaine 
A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occ:sion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél. 203 563 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 
Vos boucles resteront belles tout l'été 


— 
L À 


» 


PERMANENTES 
GARANTIES 


Ondulation à l'huile à le crème des meilleures! 
Une magnifique coiffure pour les domes qui portent 


leurs cheveux courts. Donne une allure jeune. 
. sest focile à entre- 
tenir entre choque mise en plis TOUT À FAIT 


encadre joliment le figure. 


SPECIAL 


s3° 


Ondulation sans machine 


Style selon lea personnalite 
Rés. 57.50 


Aubaine à 


°°° 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ste 2 bloc Stobet Téléphone 96 090 


Près du Lrceum 


Chacune avait | 


touchait | 


son | 
avoua que cette jour- 


62] 


Ste-Agathe 


M. et Mme S. Guertin 


Le 18 octobre avait 
ians Ile paroissiale une t 
le fête en l'honneur de VA et Ma € 
Sarnuel célébraient 
€ \ r se 
m 


d'une i 

centaine Ge pa- 

s furent heureux de 
M. et Mme Guertin 


la veillée, une 

ar leur fils 

fille, Yvette, présenta 
uer une bourse sub- 

olitesse innée que tous 
aissent, M. Guertin sut 
es mots appropriés pour 

tous et chacun. Mme 


ver 


. M. et Mme Donat Joyal 


désirons également offri 
n tions À DE et ne Do. 
nc q célébrèrent leurs 
noces d'argent, le samedi 18 oc-| 
tobre Les 1 ires inau- 
gurérent cette j née toute spé- 


se de re- 
à leurs 
du couvent 


une grand'mes 
chantée 


} 
aie 


par 
issance 
ons, La chor 
les ?rais du chant 


in. 


Après la messe, tu les enfant 

11 avaient assisté se rendirent 
résidence de leur grand ami 
val, qui leur distribua tou-| 
ortes de bonnes choses 


Journée patriotique 


Notre couvent a répondu avec 
enthousiasme au désir de l'Asso- 
ciation d'Education: “Organiser 
une jour patriotique dans les 
écoles où les étudiants de langue | 
française sont en maiorité.” Avec 
la permission de MM. les com- 
missaires, le 16 octobre fut choisi 
pour notre grand ralliement ca-| 
tholique et français. 

Jeudi matin, les élèves arri- 


; vaient à l'école le visage épanoui, 
Ile sourire aux lèvres d'accord a- 
vec le soleil radieux Vu l'absen- 
ce de M. le Curé, nous n'avons pu 
commencer la journée en assi 
| tant à la messe. Mais ce n "1 aue 
partie remise, Au jour de la dis- 
Itribution des diplômes français, 
nous reprendrons le programme 
religieux. Dès 10 heures, les pe- 
tits et les moyens prirent part à 
des jeux variés et intéressants. | 
Puis les grands figurèrent au pro- 
gramme. L'entrain et la bonne hu- 
|meur ne firent pas défaut. Quel- 


ques élèves avaient artistique- 
ment décoré leurs bicyclettes 
{pour la journée. Tous prirent 


part aux courses diverses. On as- 
pirait aux prix alléchants ... 

A 3 heures, les institutrices et | 
Îles élèves se rendirent à la salle 
paroissiale pour jouir du pro- 
gramme musical. Ce programme 
était composé de numéros-surpri- 
exécutés par chaque classe 
juges impartiaux attribuè- 
la palme aux élèves de la 

VII et VIII, qui mimèrent 
la chanson: “René Goupil à sa 
mère”, La sincérité des partici- 
pants souleva les applaudisse- 
ments prolongés de l'auditoire. 

Nous désirons exprimer notre 
grätitude à tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de cette fête. A 
nos dévouées religieuses, à nos 
commerçants généreux: MM. A- 
lex. Lemoine, Donat Joval, L. Ga- 
E. Olivier, 


ses 


Les 


+ 


classe 


gnon, R. Garrett, à 
nos donateurs: MM. les Cheva- 
liers de Colomb, Mme Jos. La- 
pointe, à tous les étudiants, nous 
réitérons notre reconnaissance 
et nos félicitations. 

Laurier 
MARIAGES 
Saquet—Deremiens 
Callarec-Deremiens 

Le samedi 18 octobre, à 8 h. 
en l'église de Notre-Dame des 


Victoires, 
monie, 
1 


dans une double céré- 
M. le curé Pierquin bénis- 
sait les mariages d'Agnès et Rita 
Deremiens, filles de M 
Edouard Deremiens. Mile Agnès 
unissait sa destinée à celle de M. 


André Saquet, fils de M. et Mme 
Auguste Saquet, et Mlle Rita, à 
celle de M. Jean Callarec, fils de | 
M. et Mme Jean Callarec 

Un magnifique programme de 
chant fut exécuté sous la direc- 


tion de nos Révérendes Soeurs de 
la Présentation de Marie, et pen- 
| dant grand'messe, à l'Offer- 
ire, hanta: “Je veux tou- 
jours t'aimer”, à la Communion, 
beau cantique fut chanté par 

L. Roger 
Mme Auguste Saquet était té- 


la 


M 


[moin de son fils, M. Ed. D 
miens. de sa fille, Agnès, 
que M. Jean Call 


arec 
commie témoin pour ) 


| Joseph Deremiens, pour sa soeur, 
Rita 

Les deux jeunes mariées por- 
taient de »s toilettes en crêpe 
de soie: Mlle Agnès, bleu saphire, 


Mlle Rita, bleu aqua avec petites 
toques de plumes assorties, Elles 
portaient aussi une Cascade de 
fleurs naturelles de roses et mar- 
tes blanches 


James Shaen 


Optometriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 


Vaiephone 57 850 


et: Mme | 


grand n 


"Tr 


5 assis . 
sue ie 
époux partirent 
ment en voyage. À 
deront à Laurier 

Ca et la 
IWET avait 
bre, par 
es, 1 OCCasion 


de Miles 


le 


laque! 


a 115 
>s 
leur 


retour, 
res 
h ete 
les dames et les 
du pro- 

Agnès 


sell « 
hain mariage 
et Rita Deremie 
Le KR. P. F. Faure, SJ. 
mi nous depuis samedi matin 
sé)o 


est par- 


I 


de son 
les écoles 
e R. P. Paul Bélanger, S.J. 
é lundi pour prêcher 
ion qui se terminera en 
du Christ-R 
Octave Henuset, de Pipe- 
site chez sa soeur 


ur 


M 
stone, était € 
Mme Ed neré Deremiens 
Mme Aline McCann, et 
Lorraine Hill, 
M. et Mme 


+ 


sa pe- 
sont en 


H. Fra- 


Banquet annuel 
des .Chevaliers de Colomb 
Le nche 19 octot 


ju il de Laurie r-MeCi 


" 


ns 


, € 
eary 


s-C 


tistes locaux et de McCreary, 
morceaux de musique, piano, 
violon . .. il y avait tout ce qu'il 


| faut pour nous faire passer quel- 
|ques heures heureuses. 
| Merci à tous les organisateurs. 
| On s'est donné le mot: À l’année 
prochaine! 

Baptèmes 

Le 7 septembre: Lionel-Lau- 
rent, fils de Jean Bourdin et d'E- 
va Lahaie. Parrain, William Mas- 
{son; marraine, Marie-Rose Bolduc. 

Le 20 septembre: Joseph-Jules- 
Ovide, fils d'Alexandre Delaurier 
et de Cécile Bouchard. Parrain 
et marraine, M. et Mme Antoine 
| Delaurier, 

Le 21 septembre: Victor-Elie- 
| Joseph, fils de Philippe Coss et 
| de Marie Duruisseau, Parrain et 
marraine, M. et Mme Elie Du- 
| ruisseau. 

Le 5 octobre: Thérèse-Marie- 
Eliane, fille de René Bouchard et 
{de Joséphine Nivon. Parrain. Do- 
nat Bouchard; marraine, Irène 
| Bouchard. 


| Vassar 


| Décès 
| Mme Adolphe Lacharité (née 
Malvina LeBlanc) est décédée le 
13 octobre, à l'âge de 91 ans. 
Aussitôt après leur mariage, M. 
et Mme Adolphe Lacharité vin 
| rent s'établir à St-Joseph en 1875, 
[où ils élevèrent 11 enfants, En 
| 1899, ils allèrent s'installer à Ste- 
Elisabeth, où ils fu ent l'une des 
premières familles canadiennes- 
françaises. 
| _ Deux de leurs fils sont décédés: 
Edouard, en 1915, et Georges, en 
1921. M. Lacharité est mort en 
1935. Quatre ans plus tard, Mme 
Lacharité déménagea chez sa fille, 
Exilda (Mme Noé Beauchamp). 
Au mois d'avril 1947, sa fille Em- 
ma (Mme Venance Nadon) est 
décédée à Lampton. 

Mme Lacharité était un modèle 
de mère chrétienne connue et es- 
timée de tous. Elle laisse dans le 
deuil 4 garçons: Noé, de Vancou- 


ver, Henri et Ludger, de St-Boni- | 


face, et Alphonse, de Winnipeg; 
4 filles, Virginie (Mme M. Doyle), 


de Vancouver, Mathilda (Mme 
Ernest Jeanson), de Québec, 
Exilda (Mme Noé Beauchamp), 


de Vassar, et Anna (Mme Joseph | 


Parent), de St-Joseph. 

Les funérailles ont eu lieu le 
16 octobre, à 10 h., en l’église du 
Sacré-Coeur de Vassar. Le R. P. 
| L. Brossard, O.M.I, curé, chanta 
|jie service 

L'inhumation eut lieu dans le 


cimetière de la paroisse. 
Trois fils de la défunte, Alphon- 
Henri et Ludger, ainsi que ses 
pr ras fils, Hector Beauchamp, 
Léo Beauchamp et Arthur Des-| 
jardins, furent porteurs 


A 


a 


uisait le cortège, Un bon nom- 
re de parents et d'amis assistè- 
rent aux funérailles 
Mme Adolphe Lach 
née le 25 juin 1856, à St-Grégoire, 
comté de Nicolet, P. Q. 
Remerciements 
de Mme Adolphe 
désirent remercier sin- 


Les 


Lacharité 


cèrement tous les parents et ami is | jeudi 
leur ont tém 


oigné de la sym- 
récent deuil, 


qui 


sites 
) < funérai Mes de leur 
regr ettée di sparue 


40 généraux et 2 amiraux 


allemands sont rapatriés 


HAMBOURG — Quarante gé- 
néraux er deux amiraux alle- 


{mands qui étaient prisonniers de 


guerre en Grande-Bretagne sont 
arrivés à Hambourg. Parmi les 
rapatriés se trouve le feld-maré- 
chal Von Brauchitch, ancien chef 
de l'état-major général allemand 
jusqu'en 1943 


TRENTE ET UN NAVIRES 
ALLEMANDS A LA FRANCE 
WASHINGTON — Les Etats- 


immédiate- | 


; ger nt Lou s Disisur iers, 
lans l’art culinaire, et son 
d'organisati MM. Ai- 
Bouchard, Duruis 

Joseph Leclerc et Jean 

, furent à la hauteur de leur | 
1 Tables élégamment et a- 
ndamrm ent serv menu des 
plu gnés, les conviv dames 
e 1 irs,—64 en tout furent 
enchantés de ce diner copieux 
Nos jeunes filles, sous la direc- 
tion de Mlle Marie Deremiens, 
étaient à la disposition de tous. 
| Le Grand Chevalier, M. Her- 
s | ménégilde Fradette, et un autre, 
|pleins d'entrain, ont su (on peut | 
Île dire) rendre bien des convives 
é s, mais cela ne dura pas 
| mps et un de nos Frères 
(victime volontaire) est devenu 
le héros de la fête. 
| Chants du terroir, chants d’ar- 


arité était | 


+ .de priè- | 
ou | 


Unis ont cédé à la France 31 na-| 


vires de guerre allemands qui 
le avaient été alloués par la 
nission navale tripartite. 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Laurent 


Départs 

cours de la semaine der- 
imière, les paroissiens de St-Lau- 
rent avaient la douleur de voir 
la Supérieure de leur Couvent. 
a Principale de leur Ecole et 
leur curé, le R. P. J. Methé, 
OM... les quitter pour de nou- 
veaux champs d'apostolat. Mère 
| Supérieure se dirige vers les mis- 
sions lointaines, 
retourne à Québec, 
poste du 
inconnu, 

Deux générations complètes | 
d'écoliers ont suivi les classes de! 
Mère Dunstan;: Mère Supérieu- | 
re, plus spécialement chargée de 


Au 


s= 


le nouveau 


té, n'a pas manqué d'apporter | 
[toujours la coopération possible | 
|à l'oeuvre de l'éducation et aux! 
|oeuvres paroissiales; 
iré a baptisé 
itiers des 
{St-Laurent et s'est constitué l’a- 
| vocat de tous leurs intérêts. 
Arrivés tous trois à St-Laurent 
st|en pleine maturité, ils y ont dé- 
| pensé sans compter la meilleure | 
let la plus fructueuse partie de! 
leur vie. Chargés, à des titres di- 
|vers, de l'éducation de nos en- 
fants, ils ont mis e.. vommun tous 
leurs efforts, toute leur expé- 
rience et tout leur zèle pour leur 
procurer l'éducation la meilleure. 


lui-même plus du 


sultats 
les, 
istitutrices compétentes,  of- 
frant à trois cents petits catholi- 
|ques de langue française l'avan- 
|tage de poursuivre, jusqu'à leur 
| douzième année inclusivement, 
| l'étude de leur religion et de leur 
belle langue française en plus du 
|programme complet du Dépar- 
tement d'Education du Manitoba 
Aussi les écoliers n'ont pas tardé 
[à en profiter. Preuve: une reli- 
|gieuse oblate, une religieuse 
|franciscaine, un religieux oblat, 
un médecin, une garde-malade, 
huit institutrices sont les pré- 
mices et le gage d'une moisson 
magnifique 

Appréciant à sa juste valeur 
le travail accompli en leur fa- 
|veur, les paroissiens ont tenu à 
exprimer au P. Curé et aux Reli- 
gieuses leur sincère et profonde 
| gratitude, Au cours d'une céré- 
monie de départ de missionnaire, 
à l'église paroisisale, le 
Supérieur du Noviciät fit ressor- 
tir la beauté et les mérites d'une 
vie entièrement consacrée aux 
missions. Au Couvent, où tous 
s'étaient rendus, les éco'iers et 
écolières nous firent goûter quel- 


déjà obtenus. Deux éco- 


toire de chants et de 


composée par Mlle Rose Colliou 
et Mme Pierre Combot, sr, lut 
à Mère Dunstan une adresse 
composée par Mme Napoléon Du- 


| 


sincère des magnifiques 


non moins que de la grande cha- 
rité et de la parfaite coopération 


oeuvres utiles aux paroissiens, 
Le Père Curé redit, en des pa- 
roles plus autorisées encore, tout 
ce que les paroissiens doivent de 
reconnaisance à deux religieuses | 
qui ont donné cinquante ans de 
leur vie à leurs enfants et ce qu'il! 
doit lui-même à ces deux reli-| 
gieuses qui lui ont toujours ac- 
cordé leur entière coopération 
dans l'oeuvre par excellence de 
l'éducation. Invité à remercier 
l'assitance au nom des Religieu- 
ses, le R. P. Lévi Côté, O.M.I. 


| discours tout pétillant d'esprit et 
émaillé des plus sages conseils. 
| On offrit yne bourse sübstantiel 
le, «n fit du chant et de la mu- 
siqué puis chacun voulut dire un 


dernier bonjour et offrir ses bons 


souhaits. 
Lorsque nous apprimes Je 
changement du Père Curé, il 


nous avait déjà quittés, Naturel- 
lement peu friand d’'éloges, vou- 
lant nous épargner la tâche de 
tendre la main pour lui constitu- 
er une bourse, et qui sait? peut- 
être s'épargner les déchirements 
d'une 


solut-on de saisir l'occasion au 
vol de lui exprimer en toute 


bourse bien garnie, la reconnais- 
sance profonde et le regret sin- 
|cère qui voisinaient dans nos 
coeurs. Le Père y fut très sen 
sible, plus, peut-être, parce | 
plus simple et si spontané. 
nous en remercia en termes très 
émus non moins que de la col- 
| laboration que nous lui avons ap- 
|portée durant ces onze ans de 
ministère parmi nous. 
| bien nous redire combien la tâche 
de nous aimer et de 5e dévouer 
pour nous lui avait été farile et 
nous assurer de son meilleur 
| souvenir, 

Au Révérend Père Curé et aux 
Révérendes Mères, notre plus vi- 
| ve gratitude et nos voeux les plus|h 
ardents, 


| 


M. Ferdinand Beauchamp con- | Démission de 


M, F.-H, Brown 


|vernement a accepté avec regret 


la démission de M 
Brown comme 


Cette démission a pris effet 
le 16 octobre. Le nom de 


| pôt 


son 
|tionné 


—On peut être atteint de pneu- 
monie 
| dans tous les pays, mais surtout 
|en hiver et au printemps. 


Mère Dunstan | 


Père Curé est encore | 


la régie intime de sa Communau- | 


: le Père Cu-| 


paroissiens actuels de! 


Ils ont raison d'être fiers des ré- | 


dix classes dirigées par dix| 


nn Pl 


ques morceaux de leur joli réper- | 
musique, | 
puis Mlle Lumina Chartrand lut | 
à Mère Supérieure une adresse | 


mont. Elles étaient un éloge bien | 
incèr quali- | 
tés d'éducatrice de Mère Dunstan 


de Mère Supérieure à toutes les | 


s’acquitta de sa tâche avec une! 
délicatesse parfaite dans un petit | 


séparation pénible, il a- 
vait préféré s'éloigner en silen- 
ce. Heureusement il lui fallait! 


revenir et on le savait, aussi ré-| 


| simplicité, par nos paroles et une | 


Il voulut, 


OTTAWA — Le premier mi-| 
nistre King annonce que ke gou-| 


Frank-H. | 


sous-ministre du| 
revenu national, division de l'im- | 


successeur n'est pas men-|  EUT 
|siteurs et la coopération de ces 


dans toutes les saisons et | 


| 
| 


| Mlle Jeanne d'Arc Jeanson), 


vient de quitter Winnipeg pour 
| aller rejoindre sa soeur, Gabrielle, 
à Montréal, où elle sera employée 
au département de musique de | 
la Compagnie T. Eaton. 

Mlle Jeanson, ATCM, pour- 
suivra ses études de musique 
sous la tutelle de Mile Madeleine 
| Blais 


Somerset 


Visiteur 
Le dimanche 12 octobre, 
ons parmi nous le R. P 


nous 
Denys 


avi 


Jubinville, O.M.I., qui parla de 
l'Oeuv des retraites fermées, | 
à la grand'messe. Le soir, le R. P. 
Jubinville nous donna une con- 
férence sur son récent voyage, en 


apprécièrent grandement 
en ce distingué conférencier non 
seulement ses talents indiscuta- 
bles d'orateur, mais aussi l'à pro- 
pos de ses paroles et les réflexions 
si justes qu'il énonça. 

Les paroissiens de Somerset 
parmi lesquels on remarquait un 
bon nombre de jeunes, assistèérent 
à cette conférence. 


Çà et là 

Mme C.-E. Champagne 

retour d'un voyage de trois 
maines dans l'Est 

Mme D. Girouard e 


se- 
st actuelle- 


Victoria. 

Mlle Léa Lafrenière est de re- 
tour à la maison, car elle a dû 
quitter l'école normale à la suite 
d'une attaque d'encéphalite. 


Fannystelle 


Baptêm 
Marie-Angèle- Dorcthée. fille de 
M. et Mme Hervé Cyrenne. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ger- 
main Cyrenne. 


Va-et-vient 
La famille Ovide Bourque nous 


est de| 


ment en voyage à Vancouver et | 


Assemblée annuelle de 
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L'ASSOCIATION LIBERALE-PROGRESSISTE 
DU DISTRICT ELECTORAL DE MACDONALD 


Au théâtre Garry — Treherne, Man. 


LE JEUDI 30 OCTOBRE À 2H. P.M. 


L-A. Mutch, MP. 


Oreteurs 


Le copitaine F. Viou, MP. 


Les prix ont 


t 


ete 


NQ 


| 
1 
| L 
N.-D. de Lourdes  ,,5217 5 e 
: | noms sui vent TR Pr 4 hamf 
Baptème e ) Jeroch Be: 
Denis-Alfred-Emile, né le 14 ge. # art à dt 
octobre, fils de Paul Delaquis et}, Un i n « Metoiale (Ba 
d'Anna Ragot. Parrain, Roland l D Dean Dr I 
Delaquis; marraine, Odile Ragot Vou A "1 , C} 
Mar [la Crémerie 
Le mercredi 15 octobre eut|jie et Teffaine) 
lieu le mariage de Joseph Trem- | Nous tenons à : “Ne bien 
| blay, fils d'Euclide Tremblay et | sincèrement le comité en charg 
[de Mélina Lesage, avec Mlle Su-| 4e cette démonstration, tous les 
zanne Mary, fille de René Mary | généreux donateurs, et tout par 
et de Marie Badiou |ticulièrement MM. Lafrance et 
M. Alphonse Lesage et Mlle |Fyraser, du département de l'A- 


| Marie-Ange Badiou servaient de | 


| 


| témoins. 
Ligue des Instituteurs 
La Ligue des Instituteurs a te-| 
nu sa dernière assemblée le - sa- 


medi 18 octobre. Le KR. P. Curé 
vint nous parler de la Confrérie 
de la Doctrine Chrétienne. Pres- 
que tous les instituteurs présents 
demandèrent à-deveni:r membres 
de la Confrérie. Désormais, dan 
nos réunions de Ligue, nous vise- 
rons à faire un peu de pédagogie 
catéchistique. Le R. P. Curé nous 
|donna aussi la première d'une 
série de causeries sur le thème de 
l'année: ‘Les récréations de nos 
élèves”, 

Après un succulent goûter que 
le R. P, Emile nous fit l'honneur 
de présider, nous dûmes jouer aux | 
différents jeux préparés pay les| 
instituteurs. 

La prochaine réunion aura lieu 
le 22 novembre. 

Club Dramatique 

Le Club Dramatique Notre-Da- 
me a eu sa première réunion le 
samedi 18 octobre. Le Club se 
chargera du programme récréatif 
de la prochaine partie de cartes 


Exposition agricole 

Le 7 octobre se tenait à Notre- 
Dame de Lourdes la première ex- 
position agricole, grâce à l'initia- 
tive de la Chambre äde Commerce 
et des éleveurs de bétail laitier. 

Deux Clubs de veaux, 
Holstein et Jersey, ainsi que deux 
groupes de vaches laitières, ont 
été exhibés. Les exhibits Holstein 
ont été jugés par M. J.-E. Lafran- 
ce, agronome de St-Pierre; les 
Jersey, par M. W. S. Fraser, se- 
crétaire de l'Association des Jer- 
seys au Manitoba. 

e Club Jersey exposait pour 
la première fois au Manitoba, cet- 
te année, et le Club de veaux 
Jersey, de Notre-Dame de Lour- 
des, a mérité l'honneur d'être le 


a quittés pour aller demeurer &|bremier du genre au Manitoba. 

| Windsor, Ont. : Ce dernier a comme “promoteur 
M. et Mme Almir Arnal Ont|M, P-P. Bazin, tandis que le 

|passé quelques jours à Fort Wil-|Club Hoilstein est sous la direc- 

[liam, Ont, dernièrement. tion de M. Pierre Charrière. 

| M. et Mme Laurent Arnal, M.| Les jeunes exposants ont eu 

et Mme Ted Poitras, MM. Ga-|j'occasion de juger les animaux et 


briel Arnal, 
| Arnal et Martin Hamel ont 
trois jours à Thief River 
Grand Forks et Crookston. 


Ile-de-Chênes 


Mariage 

Le mariage de 

Lavallée, fille de M. et Mme Pier- 
re Lavallée, avec M. William La- 
gimodière, fils de M. et Mme Ai- 
fred Lagimudière, de Lorette, fut 
célébré en l'église Notre-Dame 
tde la Miséricorde le samedi 11 
| octobre, à 9 h. 30, M. l'abbé L.-G. 
|Rivard bénit le mariage. 
La mariée était acompagnée 
| de son père, tandis que M. Alfred 
Lagimodière servait de témoin 
à son fils. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc. Un 
diadème, garni de perles, rete- 
nait son voile trois quarts. Elle 
portait une gerbe de fleurs. 

Miles Jeanne Lavallée, Mar- 
guerite Lagimodière et Rosanne 
Lavallée étaient filles d'honneur, 


Les garçons d'honneur étaient: 
MM. Lagimodière, Lavallée et 
Gauthier. 


Pendant la messe, Mme Israël 
Dufault chanta l’ “Ave Maria” de 
| Gounod, et Mine Athanase d'Au- 
|teuil chanta plusieurs cantiques 
_| appropriés. Mlle Yvette Dufault 
| touchait l'orgue. 
| 


A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu chez 
les parents de la mariée, Le soir, 
tous les parents et amis se ren- 
| dirent chez les parents du marié 
| pour le souper et la veillée. 


Inwood 


M. l'abbé Albert Jobin, curé 
d'Inwood, et les Dames du Ciub 
{Catholique Ste-Cécilia ont le 
{plaisir d'annoncer les noms des 

heureux gagnants du tirage qui 
leut lieu le jour de leur bazar: 
| Crucifix (no 251) M. B. Dupont, 
| d'Inwood; appui-livres (no 276) 


[le R. P. G. Adam, O.M.I., St-Boni- 
un porc (no 109) M. Jos 
de Charleswood; prix 


| face; 
Kuyper, 
de présence, (no 26) M. Edmond 
Valdkamp, de Lorette. 


remerciements 
de près ou de loin, 


sincères 
ceux, qui, 


ont aidé au grand succès de ce 
bazar, Ce fut un grand jour pour 
Inwood: nombreux furent les vi-| 


organisateurs 
Nous souhai- 


derniers avec les 
fut merveilleuse. 
tons que tous nous reviendront 
l’an prochain, alors que nous es- 
jenierons de faire mieux encore. 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


| _ 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebcts 
St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Paul Black, Alfred 
assé 
alls, 


Mlle Priscilla 


Les organisateurs offrent leurs 
à tous 


ont aussi pris part au concours de 
démonstration. 

M. Lafrance a expliqué d'une 
façon tout à fait pratique la ma- 
nière de juger une bonne vache 
laitière, et aussi comment mon- 
trer un animal dans une exhibi- 
tion. 

Le classement a été comme suit: 
Veaux Holstein: 

1—Marcel Charrière; 2—Ant. 
Charrière; 3—Art. Pilloud: 4— 
Geo. Lesage; 5-Henri Lesege; 
6-—P. Fouasse et Elie Meyer; 8— 
Guy Jamault; 9—-M, Pilloud; 10— 
Adrien Lesage. 
Veaux Jerseys: 

1—Jean Bosc; 2—P. Bosc: 3— 
Alb. Bazin: 4--L, Bosc: 5— H, 
Bosc: 6--G. Delaquis; 7—C, Ba- 
zin; 8—Art. Bazin, 
Démonstration: 

1—P. Fouasse: 2--Ant, Charriè- 


re; 3—M. Charrière, 
Juges: 
1—P. Bosc; 2—Ant. Charrière; 


3—Jean Bosc. 
Classe des vaches laitières 
Holstein: 


1—P, Charrière: 2—P, Charriè- 
re; 3—Ferme du couvent, 
Jersey: 

1—Rémi Bosc: 2—P.-P, Bazin; 


3—P.-P. Bazin; 4—L. Delaquis. 
Taures Holstein: 

1—Léon Fouasse: 2—P. Char- 
rière. 
Taures Jersey: 

1l—Rémi Bosc; 2—P.-P, Bazin; 
3—E. Deleurme, 

Grains de 

Orge Montcalm: 
zin; 2— P. Wanlin;: 3— 

Orge Sanalta: 1—-M. Roch; 2— 
P. Wanlin. 

Avoine Ajax: P. Wanlin. 


semence 
1—P.-P, Ba- 


formons le souhait que tous les 
éleveurs forment à Notre-Dame 
de Lourdes une société d’agricul- 
ture avec exposition chaque an- 
née. 


eg” 


Juillet 


race | 


Pour la première fois, cette ex-| 
hibition a été un succès qui au-| 
gure très bien pour l'avenir. Nous | 


| 


griculture 


J.-E. DESCHENES, 
secrétaire de la C. de C, 
——— 
Thorex raisonne 
. 
lavec son poing 
PARIS Au cours d' ré 
nion électorale qui a eu 1 
semaine dernière à Cachan, un in 
lent a mis aux prises M. Maurice 
Thorez, secrétaire général du par 
ti communiste, et un contradic 
teur appartenant au parti s lis 
te 
Mis personnellem use 
| Maurice Thorez a un 
[coup de poing au visé in 
|terlocuteur. Celui-ci a ‘fait un4 dé 
| Re au commisssriat de poli- 
Æ bureau de la Fédération s0 


| 


| 


cialiste de la Seine publie un com- 


muniqué 


flétrissant 


chef communiste 


le geste 


du 


Les marchés 


P, Bosc. | 


Le 22 octobre 
Bouvillons, jusqu'A 1050 lv. 
De choix $14.00—4#14 50 
Bons 1250— 1380 
| Moyens 11.00 12.00 
Ordinaires .9.50— 10 50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 1iv 
De choix $1400—$14 50 
Bons 1250— 1350 
Moyens 1100— 12 00 
Génisses ÉE ER 
De choix + $12 50 13 00 
Bonnes 11.25 12.25 
Moyennes 10 00 11.00 
Veaux engraissés 
De choix ji $1400—$14.50 
Moyens 11.50— 12.50 
Vaches 
Bonnes $9 25 10.25 
Moyennes 1.50 9.00 
Taureaux 
Bons $ 950— 10.00 
Ordinaires 7.00. 8.00 
Bouvillons de boucherie À 
Bons $10.25—-$12.00 
Moyens 9.50 10,00 
Ordinaires 800— 9.00 
Génisses de boucherle 
Bonnes $ 9.00— 10.00 
Ordinaires 150— 8.5 
Vaches de boucherie 
Bonnes $ 800— 9,00 
Ordinaires 6.50— 7.50 


Veaux de boucherie 


Bons et de choix 


#13 50—$15 00 


Ordinaires et moyens 8.00 13.00 
Pores— 
Frade ‘A $2195— 2225 
Grade ‘‘B-1" 21.55 22.10 
Grade ‘} 21.5 
Grade ‘ 19.80 — 
Grade 19.80 — 
Grade 19 55 — 
Pesants # 19.80— 
Très pesants … 18.00— 19.00 
Truies No 1 1803— 19.00 
Truies No, ? 18.00— 19.00 
Axneaux 
Bons #1400—#14 00 
Ordinaïres 8.00— 12.00 
Moutons 
Bons pesants $ 550$ 6.00 
Ordinaires 300— 5,00 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crèmerie, la LV, ss 58 
Oeufs 
A gros, la douz 41 
A moyens, la douz. .……. 39 
Grade B roi 27 
Grade C 23 
. . 
Les obligations 
Le 22 octobre 
Dom, du Canada 3% 1951 10424 10474 
Dom. du Canada 3% 1952 10254 10914 
Dom. du Canada 3% 1954 105% 10614 
Dom. du Canada 3% 1963 10413 105 
Dom. du Canada 3% 1956 1057% 106%, 
Dom. du Canada 1957 10514 105% 
Dom. du Canada 3% 1959 1045, 10514 
Dom. du Canada 3% 1960 1045, 10514 
Dom. du Canada 3% 1962 10513 105 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 


21514, avenue 
Portage 
Edifice 


Montgomery 


Lundi Mardi Mercredi 
JOIN» 
êW Ne 2. 65 65 65 
C.W. No 3 65 65 65 
’| Fourrage No 1! : 65 65 65 
| Fourrage No2 65 85 65 
Fourrage No 3 65 85 65 
Sur voie net 65 65 65 
| ORGE— 
[+ No 2 6 rangs 93 93 93 
C.W. No 3 6 rangs 93 93 93 
| Fourrage No 1! 93 93 93 
Fourrage No 2 93 93 93 
| Fourrage No 3 s3 93 93 
Sur vole met 93 #3 53 
w No 2 4 3354 
| C.W. No 3 3724 381 4 
|Cw. No 2 rej.… 356.4 365 4 
C.W.No4 361.4 3104 
Ergot 341 4 350 4 
Sur voie net 372% 3816 
AVOINE— 
| 65 CE 65 
65 65 55 
. 65 65 65 
ORGE— 
* 953 93 93 
93 93 93 
| nr 3 53 53 
| SEIGLE— 
Octobre 3164 385 4 
Décembre 367% 1188 
Mai 353 #14 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Jeudi 


BRANDON 


939, avenne 


Rosser 


Heures: 9 h am à 6 h pm 


Tél. 93 452 


Vendredi Samed 
85 66 
55 es 
85 65 
85 65 
65 Li 
65 65 
93 93 
93 93 
93 93 
93 93 
93 93 
93 93 
401 
397 
381 
388 
368 
395 
65 55 
65 65 
es 68 
#3 13 
93 93 
93 93 
401 € HR] 
290 & L 
10 A 
124 14 
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; Mlles Jeannine Moquir arie- | congé dans leurs famill 1 de ranc 
M. et Mme P.-I \écharc Albert Boutin demeurent à St- | "ya dé 400 ‘'. 
RTER x E. Béc Er à Ange Lagassé, Rose-Agnès Bél Boniface, Manitoba | ou En visite chez leurs parents et Ses enf > la C mbie, a-| HUILE DE CHARME No 100 
eur u s enfants, de -ajorc veau. Léona MeCart rent 1 Qt dit . Fa 4 4 re : + near Pen t d écés p télée me 
M A veau, Léona MeCa F e à ù . 4 amis, M. et Mme Bernard Bour Q pre ’ 
C étaient « visite chez M.-et Mme |hreauit. Fernand Gérard ‘et M. Eugène Lemieux, de St-Bo- | . Exc. Mgr Aloisius-J, Mu- geois, de Gravelbourg. firent le auto et : Partum pur d'Orient 
Entre Woolworth et le Théâtre F ard Ro récemment [Yvette Chénard niface, a passé quelques semaines | ench, de Fargo, N.-D., est revenu Mariages train et pu a ter aux Exquis, mystérieux, dura. 
Strand \ e I Girardin s'embar- M. Gérard T chez son fils, Luc, marchand d’'A-| aux Etats-Unis pour un court 28 pl ro 2. RE TPE Pr funéraille ble ; 4 fr ‘ T0 
quera de New-York le 21 octobre rond 44 A +: …… |lida, et chez sa soeur, Mme Er- | séjou n sait aue Mer Muencl ‘ :toure eu eu à dl Un £g 1j nombre d'offrand re 
TELEPHONE 2114 r le “De Grâce’ en route pour du SRE Ge SOS 2 Ar A REPOND re pures agit 48 0. 2 À vod pe arr rémonie du mariage de Camille) 4 à Ê del 22 ph MES par malle, port 
PRINCE-ALBERT, SASK. ‘lla France, d’ôù elle ne doit re: |#%'€ !A parole et présenta le R L NT Pa dE L : 1 Lavallée, fils de défunt M. Ar- “m4 f dé 1 re | ERA °0r: 1 CO.D 
L a 1 ou 101 P. Joyal, a sut nous montre M. et Mme Joseph Donais, de dans la section américaine de thur Lavallée et de défunte An I epos de ame du! KES nce $6.00 
enir ’en avril procha ! 1e dr he À URSS Ô ds nm R D Hole: Le anasns ir Lave { funte An- ES déc 27 Lu | ) 
At ct Mme. | SECYE ES PR nportance du fran-|Fan es Man. étaient en l'Allemagne na Légaré, avec Eva Fiset, fille < DOTE Re | Emi ! je discret, ga- 
” Fr ss + g je 15|S4is dans nos écoles et nos fan site chez leurs enfants à Alida, en des époux Fiset-Balaux é qu'in ndu Ra in MAS É 
ret 1 L i . ave Jour U ? » * ; - d 
vire récemment, » 12 , > Jin \ Ça et la 
ANS OU Montmartre Le 13 octobre, Victorien Ron-| je battages cont terminés dar PARFUMERIE iDEALE, EMRG 


LE MAGASIN DE |°M.et Mme F. Moneite, et leurs |,. Cette Conférence fut suivie du| M. et Mme Joseph Landry, de deau, fils des époux Rondeaux-|, 795 Paltuges sont terminés dans | Ce 1352 QUEBEC, P.Q. 


s14 : : | tirage 1x agné | Ponteix, Sask., CE 2 L ÿ ge £ TR s os 
LINGERIE pé s fille ainsi que M Their A gag k nteix, Sa k, sont de pet nee & Baptèmes LA garé unissait sa destinée à Cel- Li à été de 15 à 28 minots à l'acre 
Mme Georges Verbeck nous ont | Par Aauaer À antal cnez leur us, neo- Le 26 septembre: Lynda-Jean- | le de Germaine Langlois, fille de}r:,ine et l'orge ont donné ur! 
POUR DAMES quittés pour passer l'hiver à Sas-| p "] D pe 2 ons om Mary, néd'le 5 septembre, fille M-_et Mino Adélerd Langlois, |H920NS ©* Lorge QNS-CORDS UR 
KAtoor a te : : dans M. le curé Ferland, de Storth- m£ Percival et de Rose- La bénédiction nuptiale leur resse le l'été dernie Nos fer | + ec 
M. Gendreau, de Winnipeg, est | PT 4 Ims,comiques. oaks, a rendu visite à notre curé.| Eva Coupal. Parrain et marraine, | fut donnée par M. l'abbé R. Du-|\,; Ale «Ron qe y Ed 
le plus complet en en visite dans les familles Ernest M. le curé Ad. Dartois se ren-| M. et Mme Sta r charme, curé de Fife-Lake, cou-| jété avant lés gelées d'automne ’ f, 
Saskatchewan et Trefflé Brisebois a dait à Storthoaks écemment RH RS sin germain du marié, P| ess 4e hs p + je pe D (7747772 
, : Mme Vir leur: li r t le pour visiter le curé de cette pa-|r ile née le —— © Se nr VE que ne À 
Grand assortiment et prix ra désormais à Gravelbourg voeux i nouvelles supé- | roisse le d'Hector Arch aul Dollard nt -Dariis ane ren LA Cout 
très modéres M Le Arthur Moquin se |rieures: ] r Mari rci M. Ernest Lemieux, qui était| Florence Caven. Parrain et mar nord de l'Ontario et du Manitoba 
rend askatoon, dernièrement | sil 1 ivent Notr ame, 1 malade depuis quelques mois, /|raine, M. et Mme Edmond Cayen Naissance ù, semble-t | y a de l'ouvrage | Si vous dormez mal. ‘ 
3 r Mme Moquin, sa belle-mère, | vient d'êt nommée supérieure |semble prendre beaucoup dede Kelvington, Sask ls, à M. et Mme A.-G.|/pour ceux q ont l'exnc e | #i vous avez le som- 
g n malad ; ; ona À v. Sr Marie de mieux depuis quelque temps tin dou 2à Parmelis- le 6 octobre dans ce genre de travail. Parm meil agité—songez à 
1e ; vier est sous les la Croix, qui devient supérieure | Nous lui souhaitons une parfaitel pince née le er octobre. f Jack Moreau est allée à ces personnes, on rem MM. | 999 reins. S'ils sent 
POIRS y me à Régina où |de l'hé +01 guérison. d 7 & # DU ile S + on passer quelques jours.| Albert Carrie Charles Leblanc, | détraqués et ne dé- 
» doit bir r pération 1! » 1 . le John Luster et de »C1le À ét \ Se sols : ‘ td 
Avenue Centrale Prince Albert 24 ‘ ” . ine operation :e LUSSI SELLE ed 6. Pa ain et hu pr ne Af we M. Maurice Moreau est venu !Edou: 1 Leblanc et un de ses f | nr D 
Ein À dm , : e es tte 2 Le »asser trois one sie à ses L A 1} 4 Leblar A L > ) pee es oxines e e 
Ferland Mme Réginald Sauvé POSE PO PR ONE PNEU OS PR U : | l'excès d'acidité—vo- 
s : . Déces Mn e Napoléon Goulet est allée et )r fil I sisi t vont faire tre repos en souffre. Prenez des Pilules 
PES SI 57 SI CITES PIVOT M. le Cur sa visite pa Mme Art. Talbot (née Collin) |à Kenora Ont F4: + rires DE y pet Re AB red, es * Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 
l | « e. ls dernière est décédée à l'hospice de St-H À . eus À " , © À js Ru idera mdr, bai e pu pe € 1 reins à chasser les toxines et acides nuisi- 
} Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert. « M. l'at Chabot, curé | bert, à l'âge de 69 ans, après une! Mile Noëlla Poulin est sta | Poe ont AT CT bles— aident à les remeître en bon état. 
} j de Masefield, visitait ses parents ke. . - TE T : " np _ < ( ne au | Vous vous reposez mieux la” nuit—vous 
: : € : , tait } its e ma e en v au Texas voir sa soeur f r les 1 d'hive 
Le rendezx-vour des Canadiens français | s jours Le ID Tr Un vatème de chauffoss à va. |" tenies mieux le metis, 148-F 
) { M. € Erne autéle: | 428770 er nie Ne 4 ff: Lis 
t Excellente cuisine, service de première classe à des et leurs ts, de Ponteix, ont|;.2-4; 21 octot M VALRS 7in ” 
prix très modérés. { MM. M. Larc men chants le Deogise Interview avec une réfugiée Lettonienne 
( | a défunte 1 n trère et 4 MER 7108 se ide 
| ie Jries un frère ee TP 
L « 1 e 
} { « LS ni 1 
[ , st iolear a 
æ& + { Journée de l'A.C.F.£ 
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4 ? é I S F G 
l PRINCE-ALBERT, SASK. ? ne 
M « 
RE à : d à N À ë ; 
ee mere | Joe ee ee armes : n € nez ni > M »nfar on rete ! les « r P e 
M. et Mme Fr: s Morin et M. et Mme Raymond Girardin 4 #4 
1 1e Franç Morir M. et Mn aymonc din à et là 
NN Mile Odette Morin sont revenus | de Meyronne, ainsi que Mile Ger-| . k : 
NS de Victoria où ils ont passé quel-! trude Chabot, ont rendu visite à pue huge: ne CS 
* 1 )urneékx é $ ) es le 
N , ques n : M Rs. bot md va: 4 Lt : : nné + 
dd Mme Nap. Le e, de Fort! M rcel Fauchon est revenu | :° © e. 1 2 
William, Ont. est arrivée r à ses parents succes 
Si VOUS SOUYFREZ DE passer ver « if Mme M Monique G es e Mor 
\Voé Bonneville iv à se Jaw | e 
 ( \Pr S at Fr N « £ nn é ar Le# 
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LF FATIGUE HABITUELLE, M. et M L. Coutu de Fer- M. Alfred Masse es | étaie de £ ag niere 
j end t d . nn. fond r e ne T «on, pré ent 
f MANQUE D'APPETIT... RES TONSE PERTE LU Mb: © HP à 
MAS : F ET y … EF I « 11, _p { té € } ï 
« e à f Noé t . n 2 CR 
€ x « du 25 e an e: M. et M i-T.B a S 
: ” ga bé P e, curé de Gle H e« a Ch L'Officier de la Sécu à Ottawa, M. L. Bennett, intérview Erika Torru, jeune réfugiée de 19 
> ( ar 1 a Lettonie au centre de l'IRO pour les réfugiés de la région de la Ba i Hanau, près 
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Winnipes Man, 24 ectobre 1947 


A Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


craveneuss ml 7 de à - — Delmas 
Jaw et eur retour | 
j M. « nend Bonnes ; Bazar 
Mrne Paul-E e Ma en} éidero ribourg. et M Le bazar 8 et 9 octobre fut} 
itienite à pita Jose} ot Mr sette deme £rar succes comme, d'ail 
q M . Loror rs ceux des années pr dcéten- | 
M et Be e, leurs De oi rise és ‘et automne, la belle somme | 
k je ‘ P Mme! sux fure donnés en souve- | %° Re 00 pourra être ajoutée | 
Henri Be e t endre- 3" nr fonds de construction de la! 
par à Ù : ‘ at > sage pars ie ouvelle | église | 
nbie Les deux jeunes soeur e Prix de rafle: M. Jean Roy, 
Mmes Hector P eauit et !2e5 de Roland Cissette Mme Léo Lacoursière, M, Gérard | 
do Samoisette pertaient récem-|1lées comme 18 Mers, A Giasson Mlle Lorette Landry, | 
P pour F ter. ? £ L armantes peti OU {lle Thérèse Giasson M Louis | 
xarnen mé à es “acoursiere À de Delmas | 
e “ al merci aux paroisses 
+ ; ra : _Farnee D à n ntes qui ont contribué | 
à" vo rs la mort de cathédrale, f béni le mariag 1 succés de cette entreprise; ain. | 
1 : = ñ ! . été À ’ qu'à tous les visiteurs qui sont | 
; ne À Le * nus à notre bazar | 
d d { ‘ ! œ Sa 
) ré ju eure M A Bouvier, f EE M TS | 
funérailles eu-|M. et Mme Arsène Bouvier, to Wolseley | 
: ‘ à ‘ [Re ‘ < LA | 
2 1 ‘ P Hazinet | x demeureront & (rt MARIAGES | 
t GC 1 e Gra , 
” Frier—Dureauit | 
: : M. Ça et la æ lundi 6 octobre, à 10 heures, | 
L « s 1h00. Paron St di D t revenu ré-|en l'église de Wolseley, M. l'abbé | 
» ALP ES me ide à E Foisy bénissait le mariage de| 
Hen d Ré. |! Mlle Denise Dureault, fille de M.| 
rs s cs. | M Mme CG D ces |et Mme Emile Dureault, de Wol- 
- = / F7 la npëf a re ey, avec M. Ernest Frier, fils | 
L di P ] M. et Mme J. Frier, de Broad- | 
ét B Télé e|che ! s D hd Be | 
L La mariée, , 2ccompagnée de son | 
de ut ; re, était revêtue d'une longue | 
À pe + ” 4 N “Ait. \ »e et long voile. | 
dt PA n . # Elle bouquet de roses | 
rte An | 
& « Le : A fai M ireauit, soeur 
er ds ide le à :e Moosomin, et 
’ ° M G. Ward, de Régina, étaient 
de rB iu, de - . us ar 
Mels nent a ariage f d nel andis que M M. 
de ' Arma Bor Lou Dureault, frère de la ma- 
. ée, et Joseph Dureau, cousin de 
heal à M Dora s : 
1 märiée, agissaient comme gar- 
Mariages cons d'honneur. La petite Maxine 
BONNEAU—DORAN Du 1q : Tee 
COSSETTE—DORAN 4 v'épul re 
e mardi 21 octobre, en la Au cours de la cérémonie, M 
athédra le Gravelbourg, N Laurent Noels fit entendre l' “A- 
abbé Gérard ( bé ve Maria et la 6 la ma- 
es mar es de M p n ée, Emilda, chanta ‘“Ere we go . 
ea: ‘1 ; ie M. et Mr + Radviile Ume Antonio Béliveau touchait 
Bonneau, avec Mlle Yve orgue. 
ran, fille aînée de M. et Mariage Une réception eut ensuite lieu 
Louis Dora tou de à la résidence des parents de la| 
ourg: et de M. Roland Cossette mariée, pour se terminer le soir 
file de M. et Mme En e Cossette à l'hôtel de ville, en soirée d'amis 
de ( erre, avec Mile Juliette M. et Mme Ernest Frier parti 
Dora fill M. et Mme J.- ent ensuite en voyage dans 
Louis Dora M. J.-L. Doran ac l'Ouest. A leur retour, ils demeu- 
»1mpa gt fille aînée et M LS reront à Broadview 
Lionel Doran servait de témoin L PR PR PTT Outre les nombreux parents et| 
à sa nièce, Juliette Les pères Mile dimons lélave amis des environs, l'on remar-| 
respectifs des contractants ac-| 2° Fi RUE quait, de Régina: la famille W.| 
compagnaient leur fils, Pour la| Fernand Fracee, Ë ssy, M. et Mme J. Pe-| 
w * à .*|MM. Lucien et Fernan Haslett ét | 
circonstance, les deux jeunes |" ent comme gai s, M] 'laude aslett e Jean 
mariées portaient de très belles | °° "#7" Se Dureau, Milles Ann Glass et Yvet-| 
toilettes longues. en nylon blanc, | AEUT: disant te Bonneville: de Broadview:| 
avec longs voiles de tulle brodé Le diner et le soupe y "= Mme J. Frier, M. et Mme Harry 
retenus par des fleurs d'oran- | servis à l'hôtel Empire et la JOUE | Rtchelor M. Martin Gattinger, | 
ger; leurs bouquets étaient de ro-|née se termina par une soirée 4 |Aflje Louise Taford, Mme P, Me- 
ses et de lis, Le es d'honneur. | la salle Memorial. lancon et Thomas: Milles Made- | 
Miles Madeleine et Juliette Bon- Aprés les noces, les nouveaux |Jeine Melançon, d'Indian Head, | 
neau oeurs du marié, Mavis | époux partir £ un voyage |et Agnès Mostow, de Moosomin; | 
MacNeil. de Shamrock, et Lottie | à Vancouver, À leu etour,|M et Mme Aurèle Legrand, de | 
Moore, de Coderre, avaient re-|ils deme ne sur la ferme à |Qu'Appelle. 
vêtu de jolies robes longues en |Ste-Collette. | 
sheer et nylon de couleurs rose, | ‘ R | Allen—Mish | 
bleue, jaune et mauve, avec voi-| Çà et la Le samedi 11 octobre, M. W. 
les courts: elles tenaient des ger-| MM. J. Germain et C. Lemieux, Arthur Allen, fils de M. et Mme 
bes d’oeillets roses et blancs. Les | de Cantal, étaient ici pour affait-|W,. Allen, de Lemberg, unissait 
garcons d'honneur étaient MM.\res, récemment |sa destinée à celle de Mile Claire 
L. Braconnier, Albert Chevrier,| M. et Mme Sylvio Lafrenière, Mish, fille de Mme M. Mish, de 
Armand et Jules Cossette. de Willow-Bunch, ont passé quel- Wolseley. M. l'abbé Foisy bénit 
Après la cérémonie, il y eut |ques jours ici chez des parents et Ce mariage en l'église Ste-Anne, 
récept pat familles Bon- | amis. de W olseley. Ê 
neau, Doran et Cosseite dans la Mme Louis Martin est allée à|_ M. Edward Mish servait de pè- 
salle de la Palestre. Plus de 150 Montmartre voir son fils, Ernest, re à sa soeur, tandis que Mlle| 
invités prirent part au diner et ji est pensionnaire au couvent | Frances Day, de Milton, Oregon, | 
au souper, M. le curé Vachon, qu Le P Le s cousine de la mariée, agissait | 
de Coderre, était présent au di- Mile Marguerite Martin, €©M- comme dame d'honneur, et Milles | 
ner. Le 1ble étaient décorées | ployée à l'hopital des Srs Grises Jeanne Mish, de Detroit, Michi- 
de fleurs nat es et de bou-|de Ré est en vacances Chez | san et Florence Mish, comme fil- 
gies. Quatre perbes gâteaux | elle. .., |les d'honneur. MM. Alex Thomp-! 
de noces ornaier a table cen- Mme Pierre Bourassa, de Vul- son, de Lemberg, Nelson Dunn, 
trale. Une soirée eut lieu, à la can, Alta, est de passage chiez Ses |de Wolseley, et Edward Grabos- 
Palestre, réu ant une foule | parents, M. et Mme Louis Ma-|ki, de Winnipeg, étaient garçons 
considérable de parents et d'a-|zen d'honneur 
mis de Corerre, Melaval et Gra- MM. et Mmes Ildège, Léonard Mme Antonio Béliveau touchait | 
velbourg. Les deux couples parti- | et Louis Sabourin, de St-Bonifa- | l'orgue et les solistes furent M. 
_ ce, étaient en visite chez M. et | Laurent Noels et Mme Emile Du- 
Mme Jos. Robidoux eau 
Parmi les autres visiteurs de Après la cérémonie religieuse, 
.VouLv Willow-Bunch, dimanche  der-|le déjeuner fut servi chez la mère 
nier, on remarquait: M. et Mme |de la mariée. Pendant la soirée, | 
CoÂn0E Nap. Durand, M. et Mme Henri plus de 150 invités vinrent offrir | 
Durand et M. et Mme Paul Mon- | leurs souhaits à l’heureux couple. | 
dor. | M. et Mme Arthur Allen parti-| 
A rent en voyage et reviendront de- 
L'Union Theâtrale sur une ferme, dans le 
La troupe française d'André de Rosewood. 
Carmel nous reviendra le 6 no- | Cà et là | 
v re pe * ncee L m- 
mano "Prière » de v us bn Milles Thérèse et Laura Du | 
vos billets aussité e possible, |reault ont accepté des emplois | 


au magasin Simpson, de Régina. 


au Boeuf ét Nouilles 


M. et Mme Alcide Bonneville, 
CONDENSEE Emigration italienne en  |de Régina, visitaient leurs oncles, | 
MM. Arthur et Adrien Bonneville 
Belgique et en Argentine PP En 
ROME — Le nombre d'Italiens!une opération à l'hôpital de Ré- 
qui ont émigré vers des pays eu-|gina | 
ropéens et d'outre-Atlantique au Mme Marie Laverdière nous est 
cours du premier semestre de revenue, après avoir passé un an| 
1947 s'élève à 98,053. Les con- | chez sa fille, Mme Alex. Proven- | 
tingents les plus nombreux se|çal, de P« x. Cette dernière | 
sont dirigés respectivement vers|l'accompagnait et demeura qauel- 
a Belgique et l'Argentine jues jours à visiter des parents 


Maintenez-les à ce niveau! 
SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LIMITED 


HraD OFFICE REGINA 


| étaient en visite chez M. et Mme 


|sont en promenade chez M. 
Mme Emile Fourny, 


| de 


| Cadi1ll 


Rothschild décédé à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


jnendetion 


en Floride 


Deux résidants de Canal Point sur le lac Okeechobee, Floride, 
ont transporté leur réfrigérateur quand ils ont évacué leur demeure 


{ 
dant une tempête récente. Des av 
tèrent ee expérience en jetant de 
| comme il 


Frenchville 


Notre basar 


Le bazar de notre paroisse, qui 
eut lieu le 12 octobre, fut un suc- 
ces. Il a rapporté la jolie somme 
d'environ $700.00, M. le curé 
Poulin remercie tous les perois- 
siens et les personnes des autres 
paroisses qui sont venus en grand 
nombre. Nous remarquions, par- 
mi elles: Mgr L. Lussier, de Pon- | 
teix, M. l'abbé R. Lemieux, M. 
:e sénateur Art. Marcotte et Mme 
Marcotte, d'Ottawa, qui sont ac- 
tuellement en visite à Ponteix 

Remerciements aux organisa- 
trices, Mmes Albert et André| 
Goddu. 


se dirigeait vers la mer. 
| pendant que les vents battaient leur plein à l'intérieur du pays, de 
crainte d'augmenter leur violence, 


jet 


à l'arrière) après que la pluie eût inondé des acres de terre pen- 


ions de la Force Américaine ten- 
la glace sur le centre de |’ ouragan 
Ils se sont abstenus de le faire 


En Ontario 
Pinewood 


Baptèmes 
Le 28 septembre, Thérèse-Ni 
na Archutick, née le ler mai 
1929, fille de Steeve Archutick 
de Sophia Stec Parrain et 
marraine: Raymond Advent et 
Josephine Bindas. 


Le 5 octobre, James-William- 


Jack, adulte converti, né le 28 
décembre 1923, fils de James 
Hayes et de Hiida Backer. Par- 


rain et marraine: M. et Mme W.- 
J. Rattigan. 

Le 13 octobre, 
née le ler juillet, 


ge 


fille de Arnold 


Roberts et d'Eva Pastuck. Par- 


Ça et la | 

Le R. P. A. Joyal, OM, est 
venu nous donner un cinéma tres 
intéressant. Nous l'en remercions 


| beaucoup 


Dans l'après-midi du 10 octo-| 
bre, la troupe d'André Carmel, | 
de Montréal, est venue jouer une | 
pièce intéressante, à laquelle plu- 
sieurs se rendirent. 

M. Arthur Dupuis était de pas- 
sage ici, chez ses parents, récem- 
ment, 

M 


et Mme Lucien Thibault 


Jean Entem, avec leurs 3 enfants. 

M. et Mme Arthur Moreau et| 
leurs 5 enfants, de Bellegarde, | 
et | 
parents de 
Mme Moreau. 


M. et Mme Louis Perreault et 
leur fillette, sont également chez | 
M. et Mme Emile Fourny, pa-| 
rents de Mme Perreault, Mile Si | 
mone Fourny les accompagne, 
Tous sont de Bellegarde, Sask. 

M. et Mme Pierre Fourny, de 
Swift Current, étaient de passage 
chez M. et Mme Fourny, ainsi que 
M. et Mme Lucien Collin et leurs 


filles, Berthe et Christiane, de 
Creighton. 
Mme Paul Pasquet, de Moose 


Jaw, a passe quelques jêurs chez | 
ses parents, 


Naissances 
A M. et Mme Georges Pasquet, | 
une fille, née à l'hôpitai de Gra-| 


| velbourg. | 


A M. et Mme Alcide Auger, un| 
fils, né à l'hôpital de Ponteix, le 
5 octobre. 

Durant 
tituteu 
| dirent chez eux 
jours. Ce sont: Mlle Jeanne, Alice, | 
| Lilianne, Lorraine et Florence | 
Ruest, Laurette Hamel, Lina God-} 
du, Anne-Marie Fourny, Béatrice | 
et Robert Fleury, tous de Val Ma- 
rie 

M. Daniel Ruest est pensionnai- 
re au collège de Gravelbourg | 

M. Albert Goddu a accompagi.° 
son fils, Richard, à l'hôpital de 
Val Marie. 

M. Henri Poudrier, qui a subi 
une opération à l'hôpital de Ré- 
gina, est maintenant retourné en 
| Colombie-Britannique. 

M. et Mme Lucien Beaudoing, | 

Ferland, étaient de à Ra” 
dimanche dernier, chez et 
Mme William Hamel, le s de 
Mme Bscaudoing 

M. Fernand Guy, de Ferland, 
était en visite chez M. et Mme Ai- 

mé Tessier, de même que Mlle 
Monique Guy, de Ferland. 

M. et Mme François Labbé, de 
ac, étaient de passage chez 
M. Réo Fleury. 


les conventions des ins- 
tous les élèves se ren-| 
pour quelques 


M.iet Mme Oscar Lambert, de 
Cadillac, étaient en visite chez M.\| 
Joseph Lambert, M. Arthur et 


M. et Mme Adélard Lambert, 

M. et Mme Oscar Lambert, de 
Cadillac, ont accompagné Mme 
Joseph Lavallée et son fils, Ro- 
ger, à Rochester, pour soins me- 
dicaux. 


Le baron H. de 


l'âge de 75 ans | 


LAUSANNE, 
baron Henri de Rothschild, 
ans, médecin français a sa re- 
traite, capitaliste et auteur dra- 
matique, est mort le 12 octobre. 
La mort l'a frappé à son château | 
du Jauxetens, près de Lausanne 
Rothschild souffrait d'une mala- 
die de coeur depuis environ 10 
ans. Son corps fut transporté 
dans son Paris natal. 

Il était membre de la famille 
des banquiers français, cousins 
des Rothschilds anglais. Le gou-| 


Suisse, 


Le 
75 


vernement de Vichy lui avait 
etiré ses droits civiques, le 
septembre 1940, parce qu'il avait 


quitté ] la France sans en avoir ob- 
tenu l'autorisation du gouverne- 
ment. Plus tard le gouvernement 
sempara de ses collections d'art 
domaine ce 1,800 
rès de Paris et de ses 
ropriétés. Le baro 
nstitu Pierre C 
un grand philanthr 


ac 


ope. | 


rain et 


| gan 


gagnants furent: 


{prix d'entrée: 


| Les prix de Bingo allèrent à M. 


!ces chez ses parents. 
| quittera 
{York d'ou 
|vion, à Mexico. Son travail 


INew York Times publiait 


| Friedrich von Paulus et 


marraine: Michael Pas- 
fuck et Rose-Marie Vaillancourt 
Mariages 

Le 13 octobre fut célébré le 
mariage d'Eunice Cecilia Ratti- 
avec James-W.-J, Hayes. 
M. William Rattigan conduisit sa 
fille à l'autel, M. John Rattigan 
était garçon d'honneur, et Mlle 
Bernice Irene Rattigan était fille 
d'honneur. M. le curé A. Moreau 
bénit le mariage et célébra la 
Sainte Messe. Une réception eut 
lieu chez les parents de la ma- 
riée, M. et Mme W. Rattigan 

Le 16 octobre, Theresa Nina, 
fille de M. et de Mme Steeve Ar- 
| chutick unissait sa destinée à cel- 
le d'Anthony Advent, fils de M. 
et de Mme Albert Advent, M. le 
curé bénit le mariage à la messe 
de 9 heures. M. John Advent et 
Annie Advent agissaient comme 
témoins pour les époux. 

Journée sacerdotale 

Le 15 octobre eut lieu au pres- 

bytère la réunion des prêtres du 


vicariat forain du district de la! : 


rivière La Pluie. 
Partie de Cartes 
Le 12 octobre eut lieu la pre- 
mière partie de cartes de la sai- 


son organisée par les familles sui- | 


| vantes: 
che, Paul Côté, Philias Landry, 
J.-B. Duhamel, Ed. Triskle, Les 
ler prix pour 
dames, Mme Joseph Tétreault, de 
La Broquerie: 2ème prix, Mlle 
Thérèse Tétreault, de Pinewood; 
prix pour hommes, ler prix, M. 


Léo Rocan: 2ème prix, M. Ger-| 
{main Gosselin, de St-Malo, Man.; 


M. Léo Langlais. 


Emery Larocque, à Mlle Gladys 


Léon Decaire. J.-N. San- | : 


Desaulniers et à Mlle G. Whalen. | 


Sudbury 
Mlle Dorothée Choquette, 
New-York, fut l'invitee 
neur à une soirée 


de 
d'hon- 
organisée 


Mile Choquette, fille de M 


min Coniston, a passé ses vacan- 
Elle nous 
rendre à New- 
par 
dans 
la con- 
au Cu- 


pour se 


elle se rendra, 


le domaine éducationnel 
duira cet hiver en Floride, 


ici | 
|avant son départ pour les Etats- | 
| Unis 
| et Mme A. Choquette, de 435, che- 


2 


ba, aux Bahamas, aux Bermudes | 


et en Californie. 


Moscou aurait une 


armée de 100,000 
Allemands 


NEW-YORK Le journal 
ces 
jours derniers, une dépêche de 
Washington disant qu'une armée 
allemande libre de plus de 100,- 
1000 hommes ‘formée sous la 
bannière rouge, attend en Union 
soviétique l'heure de la destinée 
qui lui permettra de retourner 
dans la patrie allemande.” 
Cette dépêche, tirée assure-t- 
on de sources officielles, dit que 
cette force de six divisions ‘‘exé- 
cutera les ordres de Moscou ou 
servira un régime communiste 
en Allemagne après que le traité 
de paix aura été signé et que les 
Ali és se seront retirés, 
“Il semble cependant que Mos- 


{cou lui-même n'est pas entière- 


ment sûr qu'il puisse compter sur 
les Allemands pour défendre une 
cause soviétique." 

On ajoute que cette armée est 
composée d'hommes capturés a- 
près la bataille de Stalingrad et 
commandée par le feld-maréchal 
le ma- 
jor-général Walther von Seyd- 
litz. 


L'honnêteté canadienne 


louée par un Français 


TORONTO — Un Français = 
eu l'occasion de louer l'nonnèête- 
té canadienne alors qu'un jeune 
garçon de 12 ans, Donald Wright 
rapporia un sac de voyage 
qu'il avait perdu, Ce sac conte- 
nait un montant de $1,000 
Jacques. Armand, actuellement 
ici en tournée de recherches pour 
le gouvernement français, remit 
un cadeau appréciable au jeune 
Wright, et se contenta d'ajouter 
guise de commentaires: “Il 
semble bien que us les Cana- 
diens sont honnêtes." 


lui 


en 


to 


|tion Nationale des Etudiants des] 


M 4 


Nouveau maquillage 
pour les femmes 
de race noire 


de Joe Louis 


Dans la maison 
eux jeunes négresses, Rose Mor- 
:t Olivia Clarke, spéciaiistes 
s beauté, viennent de 
mner les principes du 
age pour les noires 
ici, si l'on en croit ces 
éminentes techniciennes, les fem- 
mes de couleur ont tort d'imiter 
servilen t les méthodes des 
blanches pour rehausser leur 
beauté naturelle. Les noires qui 
copient les blanches et tentent 
de leur ressembler le plus pos- 
sible commettent une grave er- 
reur. 
Il y a trois ans, pauvres com- 


me Job mais riches d'idées nou- 
velles, les deux jeunes femmes 
ont ouvert un minable institut 
de beauté dans un des faubourgs 
de Harlem. La maison où elles 
s'étaient installées était inhabi- 
tée depuis quinze ans. Elle n'était 
pas chauffable et n'avait même 
pas d'électricité. Cependant les 
fondatrices de l'institut de beau- 
té étaient pleines d'optimisme 
“Nous voulons exalter la beauté 
naturelle des femmes de cou- 
leur,” disaient-elles. 


Après des débuts quelque peu 
pénibles, ce fut brusquement le 
succès, Les deux jeunes femmes, 
qui travaillaient sans employées, 
en ont aujourd'hui une cinquan- 
taine et elles ont vu céfiler, l’an- 
née dernière, cinquante mille 
clientes, dont toutes les célébri- 
tés de la société des milieux ar- 
uistiques noirs, 


Les Morgan et Clarke ont créé 
cinq types de poudres beaucoup 
plus foncées que celles employées 
par les blanches. Elles ont aussi 
mis au point un nouveau rouge 
à lèvres infiniment plus discret 
que ceux utilisés jusqu'ici et qui 
atténue plus qu'il ne souligne 
l'éclat des lèvres. Les soins de 
beauté qu'elles donnent à leurs 
clientes sont tous destinés à sou- 
ligner les caractères spécifiques 
de la race noire. 


Croix de guerre à un 
Chinois canadien 


VICTORIA — On a appris ici 
que Douglas-K.-L. Sam, que l'on 
croit être le seul Canadien de 
descendance chinoise à avoir ja- 
mais été décoré par un gouver- 
nement étranger pour services 
rendus au cours de la deuxième 
grande guerre, vient de se voir 
décerner la Croix de guerre avec| 
l'étoile d'argent par le gouverne-| 
ment français. Le ruban lui sera 
remis à une cérémon' spéciale 
qui se déroulera à j'ambassade 
française à Ottawa dans un ave-| 
nir rapproché. Douglas-K.-L.| 
Sam fait actuellement partie de 
la force permanente de la RC. 
A.F, casernée à Ottawa 


Âction étudiante 


Philippe des Marais, de Min- 
neapolis, Minn,, a été nommé 
président äu nouveau Comité 
Conjoint d'Action Etudiante, qui | 
représente la Fédération des] 
“Newman Clubs” et l& Fédéra-| 
Collèges catholiques, Diplômé | 
du Collège St-Thomas, de St-| 
Paul, Minn., M, des Marais a été 
actif auprès des groupes de jeu- 
nesse catholique, Il a servi dans] 
l'armée pendant 42 mois. 


Sans contredit le plus 
vieux pasteur 


LONDRES — Le plus vieux | 
pasteur de Grande-Bretagne, le! 
révérend Arthur Sewell, a célé-| 
bré le 106e anniversaire de sa 
naissance. Le rév, Sewe]l fut ja- 
dis un bon ami de Gladstone et 
de l'éminent cardinal Newman. 
Il est aussi le plus vieux diplô- 
mé de l’université d'Oxford, Il 
fréquenta l'institution à l'époque 
où la Prusse était en guerre con- 
tre l'Autriche Il se rappelle 
comme si c'était hier, de la reine 
Victoria et du prince cousort. | 
Ordonné en 1862, il s’est retiré| 
de tout travail en 1935. 
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MESDAMES! MESDEMOISELLES! ESSAYEZ CECI Si 
VOUS ÊTES NERVEUSES. IRRITABLES, FATIGUÉES 


‘CERTAINS JOURS" 


Pinkham-pour soulager ces svmf 


du mols! tômes. C "eut ea ramète ex icace 

contre ces malaises 
Vos périodes vous rendent-elles Depuis 70 ans, des milliers de 
chaque mois nerveuses, irritables, jeunes filles et de femmes en ont 
impatientes, si fatiguées et bénéficié, Voyez si vous aussi n'en 
‘'traînantes'"? Essayez alors le obtiendrez pas d'exce a résul 


Composé Végétal de Lydia E, 


COMPOSÉ or gaz E. Pinkham 


VÉGÉTAL 


tats! 71 mérite un essai 


|Trefflé Garea 2-M. EF cd 
n Colombie |A boit 
M. E : fut 
Maillardville, CB. «2. 
rog ram 
Paroisse N.-D. de Lourdes Miles G = : ns 
Deces sur la guit eèse 

M. Trefflé-Emile Guilbeault, | Lévesque, x 
de 470, Marmont, est décédé à | chansons 
l'hôpital “Royal Columbian” le! Mile Gratia G 2 
dimanche 12 octobre. Il était âgé! morceaux d 
de 52 ans et 10 mois | M. Anto Dé A 

Les funérailles eurent lieu le!tendre dans ur 
mercredi matin 15 octobre, à 9 h,!que, accompagr I. B 
en l'église de N.-D. de Lourdes.| Mlle Cécile G » 
L'enterrement se fit au cimetière | son frér e, Géra 
de Maillardville ldre sur la guit 

Les porteurs furent: MM. Léo! Mme Grimi 
Gagnon, Alphonse Bélanger, Al-|pagnée de n f ( 
bert Gagnon, Gaspard Colette M. J.-B, Goulet était maître des 
Adrien Gagnon et Emile La-|cérémonies 
cnance. 

1 " Proces 

La maison Columbian était en An 2 . 
charge des funérailles | av P 

Le défunt laisse dans ie deuil Tv 
son épouse (née Rose-Délia Bru-| de : 
nelle), et 3 enfants, Pauline, A-|4 Ur y 
nita et Victor; un frère, Rodri-| participa. C'est 
gue, de 1127, rue Brunette, et Vic- | jours bien én 
tor, de Montréal. | défiler tous 

M. Guilbeault naquit à Mont-| beau à la main 
réal. I1 vint, en 1917, s'établir à | anges de la Vierge Ë 
Chauvin, Alta, où il demeura 19 x 
ans. En 1936, il arriva à Maillard. | À nid : Ça et là 5 
ville et y demeura jusqu'à sal, ‘PrT°s une absence pi dk 

de quatre M. } \ et 
mort. | Mlle Paul { 

M. Guilbeault succomba par | Loya # pe E Hat de 
suite de complications d'une pleu- |; dpt a r - Le 
résie contractée en mars dernier. ous ES ie. M '* + 
Personne ne prévoyait une fin|äit encl arf Aa hotts à _ 
aussi soudaine; son état n'étant! érience de voyage. Ile ont aussi 
|devenu alarmant que seulement | Pattes ne de 
| durant les deux semaines qui pré- og dns ae ANS NN LT 
cédérent sa mort. ro A ri: tue dant de EE 

Nous offrons à Mme Guilbeault dd 14 Pre ce es 7 be 
et à sa famille, ainsi qu'à M. Ro- heureux de : #7 Mes Le 
drigue Guilbeault, nos plus sin-|4t nous leur souhaitons Le bien 
cères sympathies, [eo ‘ ur  SOUNAIT )f la Dien- 

Stsssèts venue au milieu de nous 
< men Shower 

Mme E. Guilbeault tient à re- Le 9 octobre avait lieu Je 
mercier toutes les personnes qui | shower de Mile Rose Canuel, chez 
lui ont témoigné tant de sympa- |M. et Mme Napoléon Gag à 
thie, soit par visites, offrandes | l'occasion de son prochain riaë 
et assistance aux funérailles, |ge. Une vingtaine d'invit s'é- 

Assemblée |taient réunies et sffrirent à l'hé- 

Une nombreuse assistance se|roine de la fête “e nombreux 
rendit, le 6 ctobre dernier, à la Cadeaux. La soirée se passa a- 
|salle paroissiale. Nous tenons à | | gréablement pour se terminer par 
remercier toutes les personnes | Un goûter. 
qui répondirent à l'appel du Cer-| Visiteurs 
cle C, F. en venant assister à la! De passage à la côte: M. Léo- 
réunion mensuelle qui se tint ce | poid Gareau, de Winnipeg, Man, 
jour-là. qui vint rendre visite à n pére, 

Après lecture du dernier rap- M. T. Gareau, ainsi qu'à M. et 
port du comité par M. Napoléon Mme Napoléon Gareau 
Gareau, secrétaire, l'on procéda| Mme E. Tétrault, de St Malo, 
aux diverses phases d'une assem-|Man, accompagnée de sa fille, 
blée d'une telle nature, telles que Jeannine, était de passage chez 
Da er me € reg PS à (# fille et son gendre, M. et Mme 

vant de terminer e pré- | Eugène Canuel, 
sident crut bon de présenter à, Naissances 
ns sirsnce tous les membres de] Le 14 septembre, à l'hôpital 
er té Mie rh + une | Ste: Marie: Marcel-Donald- Geor- 
n eu | ges, fils de Donald-Georges Gras 
agréable surprise: celle de Nr vi-|ham et d'Eliane-Hélène de Tar- 
5 «S., ré- | vernier, Parrain et marraine M. 
cemment arrivé d'Ottawa. Nous|et Mme Victor Mulaire dune 
aurons l'occasion de le rencontrer Le 9 août, à l'hôpital “Royal 
plus souvent puisqu'il sera du!Columbian”:' Joseph-Pierre. fil 
nombre des Révérends Pères qui | de Lucien ER pu mi et de ment 
viendront prêter main-forte aulcis McPhezson. Parrain et mar- 
nr re pour les offices du di-|raine, M. et Mme Jo aphat 
lancne. Desaulniers 

Toute la population se réjouit! Le 1er septembre: Georges- 
du fait que nous aurons à l'avenir Terrance, fils d'Edouard-Albert 
des te en français aux mes- | Joubert et d'Agnès Lee. Parrain 
ses de 9h. 30 et 11h. et marraine, M. et Mme Jean Du- 

Nous sommes reconnaissants de | rand 
| la PPT ENS ES accorde le | Le 27 septembre: Marie-Hélè- 
Lance Per Ris | ne-Annatée, fille F Fdgar Chabot 

an À O1-| et à _aurence 0 tte ar 
frons nos sincères remerciements | rain v 4 M Mn e Eme 
à M. T. Filiatrault. président, pour | manuel Parent, ” 
le démarches qu'il fit à cet effet. AT CET RE EEE 

La partie de cartes, telle qu'an- Z . ré 
|noncée, clôtura la soirée, suivie Dévaluation graduelle 
d'un léger goûter. PA 

Prix des dames: ,1—Mme A du franc d IC! 1948 


Goyette; 2—Mme Jos, Chabot. | PARIS — Dans un milieu dis 
Prix des messieurs: 1--M. Lé- | plomatique, on prédit que le france 
andre Chabot; 2—M,. L. Leclerc, sera grandement dévalué avant 
Le Cercle se propose d'offrir | la fin de cette année, afin de per- 
au public, à tous les mois, la mê-|mettre aux mani ifacturiers de 
|me occasion, de sorte que le suc- | faire concurrence aux autre pays 
ces déja commencé se dévelop- | sur les marchés mon aux et de 
pera graduellement et sûrement | procurer à Ja France les dollars 
pour arriver au but que se pro- dont elle a un pressant besoin 
Roues les ie mer gt celui | Le nouveau taux du change se 
e grouper les nôtres pour y ac-|ra probablement de 250 à 280 
complir dans un commun accord | francs au dollar, comparativement 
et ee vo l parfaite, l'esprit 2 taux actuel de 119 francs au 
de solidarité qui nous anime et|dollar, La rumeur touchant la 
ique nous espérons faire revivre | dévaluation imminente france 
|d'une manière éclatante dans circule ici depuis quelque temps, 
|toutes nos oeuvres paroissiales. | Elle a cependant été nié. main- 
Fartie de cartes tes reprises par les aut fran 
C'est bien le dimanche 12 oc- |ostseé On rappelle, cependant, 
|tobre qu'avait lieu la partie de que des dénégation emblables 
cartes des familles dont le nom |ont précédé la vtt PA dévalua- 
commence par “G”, |tion, en décembre 1945 
Mentionnons en passant que ce! En dévaluant sa n 
fut un véritable succès, grâce à | France pourra vendre à 
la générosité de tant de bienfai-|à l'étranger des autos, d 


Nous sommes heureux de |des spiritueux et de 
une augmentation no-|mode, A l'heure actuelle 
table dans le nombre des assis- |élevés en France ont 


tants. Espérons que le bel enthou- | de fermer aux export 


teurs. 


siasme se continuera! çais presque tous 1] ché 
Prix de “pool”: 1—M, Aimé G2- étrangers, Dans les cercles finan- 
mache; 2—M. Gérard Grimard.|ciers, on dit que les experts étu- 
Prix d'entrée: M. Alcide Ga-|dient la question à savoir # la 
mache. dévaluation sera san ( tion 
Prix des dames: 1—Mme Irma |ou si elle ne sera pas limitée au 
pass 2—_Mme Bruneau, |tourisme et au commerce d'ex- 
rix des messieurs: 1-—M.)portation,. 


Toujours ensemble 


me * 


Ll 


Les deux jumelles, Jimmie et Jackie Yocum ont subi ensemble une opération pour l'appendie 
cite. Les deux jeunes filles de Seattle, âgées de 15 ans, qui sont toujours ensemble urient de 
leurs lits jumeaux le lendemain des opérations qui eurent lieu presque simultaném 
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restent bien muets à ce propos mes, costumes de dames et 

La masse des travailleurs qui les robes 

suivent ne sait aucunement leurs x 

principes profonds." Signalez 
Au cours de la guerre, le QUINTON'S 42 361 

Kremlin a aboli le Comintern 

parce qu'il lui semblait encom- pour les aubaines de 

brant, a-t-il ajouté. Sa renaissan:- cette semaine 


ce signifie que les Russes enlé- 
vent leurs gants blancs 


UN PREMIER PARLEMENT 


LE 


Au théâtre Dominion, durant une semaine, à partir du 5 novembre, aux heures mr DTA ras M csranens - brens - runniras 
premier riement er sianae er é 
ordinaires et aux prix réguliers Lg grogne ame ho | POUL NORMES T7 FEMMES 


semble se continuer 


Le miracle sera 


fleurs vivre 
tre 
Crovants et sceptique 
Rien d'étonnant Circulation 
D'autre part, un fleuriste qui de l'Alaska 
1 40 ans d'expérience, voyant 
la couronne ire le ne 
: ement 
ecton:t t te or e du 
rée, Dar n métier ii pu 
co te éne le 
duree ina! r ! fleur 
dont Île tic étaient svrréee 


fortement avec de de fer 


De hauts fonctionaires 
soupconnés d'espionnage 


Ramifications 


a ce de rc 
x 
Etats-l ’ 
te . I 
: L quête 
ew-York t 
e te 
: uée 
Américains recus par er vice 
le Saint-Père espions au ( 
TE D VIN Pape Selon de 
. : d u Le € iffaire 
: , n itions dans 
} . Ha . lu gouvernement 
ni les personnes 
1] 1 l a pro trouverait ur 
noncé « } nt-Père a | nergie atomique 
até esp at té de!bres des servi 
ce X ppelé à exercer! tion ainsi que 
° té plioyés du secrétar 
dar rt e bit £ rner. Le! ministère de 
! ver Pontif éclaré qu Office of War 
est { € ’ \ la ter loutefois, aucune 
tat ( né sur fficielle n'av 
Le nee à ce sujet, 
€ Le € 1 t € ) 


éouttabie à! West Canon Law 

poursuivi le S#nt-Père, est celui| Association 

q i er t mites 

au'exige la liberté. de l'être hu OTTAWA 

main ’ ment tient | Ca n. OM... 

dar « i 1 mon-|té de Droit a 

de té d'Ottawa, 
Ottawa pour se 
M igar 
im Assoc 


Finhleman 


] 1 
Optométristes F , 
et t, 
Opticiens \ l'occasior 
er 
Eramen de la use ) I 
SAS 
le étage Télephones t ” 
Edifice Pour examens , 
Kensin£ton 
215, avenue du 93 942 + 
Portage Laboratoire: 
WINNIPEG nt 146 nsé 


Deux pocumenrs 
PRÉCIEUX 
INDISPENSABLES 
A TOUTE FAMRILÉE 


EL 


AVEC 


&i84 rue St-Den:s, Montreal 


Le “miracle des roses” 


| Norene Trapp, 
Jean Helkowski, € 


sur la route 


à de signific 


F un régime | 
supplanter, 


d'anciens 


rang et ce 


Le roi de Belgique 


confirmation 


sse vers leurs 


vernement n'a été qu'ur -| Le R.P. À. Caron à la Mid- | à 
r I YA quatre fondements de 
la roy auté du Christ 
pas assez de dire que 


la déborde 


le Jésus à la roy-| 


universelle 


excellemment | 
qui fait campagne pour éviter à 


nécessairement 


rganisation 


nations est 


des nie 
familles est 


Deux laïques seront 
proclamés saints 


ABORÉS 
AVEC SCIENCE 


PRÉSENTÉS 


INSTITUT GÉNÉALOGIQUE... 


DROUIN 


S, rue du hhont-Thogers, F en: 


LA LIBERTE 


ne, et Rosema ry Kramer, 


C'est Jésus 
qui fonde la famille 
A la différence des nations nées 


de la volonté des hommes, la fa-| 
mille tire son origine de Dieu mé-| 
me. Il l'établit en même temps 
qu'il crée le premier homme et la 
première femme. Il s'oppose à 

union. Il lui donne 


on de peupler la terre 
et le ciel d'élus. Père, mère, en- 
fant, cette trinité de la terre æst 
image de la Trinité du ciel. 


L'Intronisation 


Proclamer Jésus lè Roi de nos| 
| familles, comme le demande l’In-| 


ET 


| ge spontané, le seul qui aille 
|a son Coeur 


LE PATRIOTE 


s figurent dans la asse “1951” au collège Mundelein, Chicago. Ces 

ère année des arts sont arrivées à la tête de leurs classes. Ce sont, de gau- 
l'Académie Maryw ood: Genevieve Brown, de l'Académie Na t 

Patricia Carr, de “The Ir ulata”: Leona Adams, : Lorette”'; 


s Central gh 


un gest x d I 18 
attirer hier nCe 
tection du Chef 

Il est d tre | e I 
éléme € € reconna s 
dro ass S lement et is 
de remercie pour ‘des 


aus signalés 

| Fondate slat Sanct 
ficateur, Bier ir de fan 
Jésus affirme ses droit 

pour nous imposer sa souvera 
té que pour obtenir notre 1 


Famille chrétienne 
l'Intronisation pour pro 
sur votre foyer le 1 
Christ-Ri 

Familles intronisantes, renou- 
|velez votre consécration, pour vi-| 
vre chaque jour selon la volonté | 


de votre Ro 
Faites-vous les apôtres de l'In- 


tronisation auprès des meilleures 
familles que v 1 € L'a- 
|postolat de 1 a fa 
mille est cace: à 


la parole et à la ]} 
joint l'exemple, à  l'infuence 
d'un seui se substitue l'influence 


| d'un groupe. Que par vous et en 
| vous arrive le règne de Jésus, Roi 
juste, Roi magnifique, Roi d'a-| 


mour 
(P. Marcel Bocquet, SS. CC.) 


| aux nations de 


| re 
SE 
| 000.000, au cours des 4 mois € 


La C.1.0. se tourne 
vers la droite 


BOSTON Le CIO «a 
t affirmé vive 
us t ‘ aire ait M 
à et À £ 1 er Let à 
érica 
A < à 
geux ais q 
e 4 } 
es 1e [44 es 
appiaua s ts | 
droite q amé 
pui à la po es Etats s 
et vertement critique es met 
des russes et co nt sites 
Ce fut une éclatante re ffade 
l'adresse de extrême-gauche 


du CIO Le président Philip Mur 
ray a lui-même vivement blämé 
les communistes 


L'orateur le plus vivement € 
longuement applau ii a été Geor- 


ge Baldanzi des tisserands unis 
qui, en rappelant que le prés 
dent Truman a été comparé à 


Hitler en Russie, a dit Il ne 
peut être un Hitler parce que 
s'il en était un la Russie conc 
rait un pacte avec | 


“Conditions de la paix: 


élever le niveau de 
vie des peuples” 


CITE VATICANE-—Sa Sain- 
teté le Pape Pie XII, en rece- 
vant les lettres de créances du 
premier envoye de l'Egypte 
auprès du Saint-Siège, a de 
mandé à toutes les nations de 
travailler à la réalisation de la 
paix dans le monde, d'une paix 
qui, sinon parfaite, ‘soit au 
moins acceptable par tous et 
durable.” 

“Le meilleur moyen de pré- 
parer la voie à l'établissement 
de la paix, dit-il, c'est d'élever 
le niveau de vie des peuples, 
d'augmenter leur sens moral et 
l'ordre de leurs relations so- 
ciales”. 

Le nouveau ministre, M. Ma- 
hammed Taher al Omari, a 
parlé au pape ‘‘de la doctrine 
de charite commune à l'Islam 
et au Christ.” 


WASHINGTON -- Le dépar 
tement d'Etat a annoncé que le 
gouvernement américain a vendu 
l'Amérique latine 
$1,193,000 des 
iel de guerre 
aleur de $12 


et au Canada, pot 
armes et du € 


présentant 


coulés jusqu'au 30 septembre 
dernier 
NOUVELLE-DELHI—Le gou- 


|vernement des Indes a ordonné| 
l'abolition de toute discrimination |! 


contre les Intouchables dans la 


province de Delhi. Cet ordre en- 


Ître en vigueur immédiatement 


exonéré de tout blâme 


“La Belgique a besoin de son roi comme de son pain. . .” La conduite de Léo- 
pold a toujours été très digne 


| BRUXELLES — Absous, cet été, par une commission de Belges distingués de toute né- 
| gligence de ses devoirs de guerre à l'égard de son pays, le roi Léopold III cherche aujour- 
td'hui à remonter sur son trône après six ans d’exil. 
Supporté par le puissant parti catholique, la restauration de Léopold reviendra sûre-| 


ment devant le parlement belge à sa session de la mi-octobre. On y déposera le rapport de la 


Commission d'enquête qui a la- x 


vé Léopold de toutes les accusa- 
tions qu'on avait portées contre 
lui 

UN ROI ET DU PAIN 


Ce projet de restauration est 
si avancé que le chef du parti 


| soc ial-chrétien, Albert de Vlees- 
1|ehauwer, a déclaré aux reporters 


qui l'interview alent à son arrivée 


[à New-York que ‘la Belgique a- 
|vait besoin de son Roi comme 
| elle a besoin de pain. Dans quel- 
|ques semaines il y aura de bon- 
[nes nouvelles au sujet de Léo- 
« | pold.”’ 


Même le parti conservateur 


la Belgique un gouvernement de 
gauche comme celui que s'est 
donné la Grande-Bretagne im- 


| médiatement après la guerre, a 


| pris lors de la dernière élection 
| le parti de Léopold III Tous les 


| partis politiques s'accordent pour 


concéder que le Roi jouit de la 
sympathie de 65 à 75 pc. des 
Belges, 


x 


EXIL EN SUISSE 
Maintenant en exil au château 
du Reposoir près de Prégny, en 
Suisse, avec son épouse, née Ma- 
rie Lillian, le roi Léopold mène 
une vie paisible, en dépit du fait 
qu'il a tenu la vedette depuis sa 
libération des mains des Nazis 
par les troupes américaines 
C'est en 1941 que le gouverne- 
ment belge lui enleva son trône 
alors que lui-même s'était con- 
finé en son palais de Bruxelles, 
refusant de gouverner son pays 
entièrement balayé par l’armée 
allemande. 
SEJOUR INTERDIT 
Le 18 juillet 1945, le Parle- 
ment belge, par une loi, interdit 
à son Roi de retourner en Belgi- 
que sans son consentement. Une 
régence fut instituée en faveur 
du prince Charles, frère puiné de 
Léopold, La même année, dans 
une proclamation royale, Léo- 
pold défendit sa conduite durant 
| l'occupation allemande, Il décla- 


Ténor de renom 


M. Victor Klassen, de Winnipeg. est un ténor de renom que l'on 


peut entendre fréquemment au co 


t présentées à Winnipeg 


urs d'émissions de Radio-Canada 


|titue donc une véritable réx 


ra que depuis qu'il avait dû capi 
tuler en rase campagne aux 
mains des armées allemandes, il 
n'avait pas cessé de résister. 

Peu après la chute de son pays 
il avait écrit à son cousin, le roi 
Georges VI de Grande-Bretagne 
pour l’assurer qu'il n'avâit pas 


collaboré et que lors de la capi-| 


tulation beaucoup de Belges i- 
gnoraient la véritable situation. 
TRAGEDIE 
La vie de Léopold III fut mar- 
quée par une tragédie. En 1935, 
sa reine bien-aimée, Astrid, mou- 
rait dans ses bras dans un acci- 

dent d'automobile en Suisse 

Dans les années qui suivirent, 
avant que les Nazis envahissent} 
son pays, Léopold, père dévoué 
s'était consacré à ses trois en- 
fants, deux fils et une fille. 

Un an après la chute de la Bel- 
gique, Léopold épousait morga- 
natiquement Marie Lillian à qui 
il donna le nom de princesse de 
Rethy. 

Et pour finir, de sa retraite 
en Suisse, Léopold a clairement 
défini son attitude en déclarant 
qu'il se soumettrait à toute dé- 
cision du parlement belge ou à 
un référendum voté par le peu- 
ple de son pays. 


"Seigneur donnez- 


nous notre poisson 


. . ‘ 
quotidien 

CITE VATICANE —— Depuis 
près de deux mille ans, le texte 
du ‘‘Pater noster’” est resté 
variable, La bulle qui vient d'ê 
tre signée par le pape Pie XII 
et qui en change un terme cons 
)iU- 
tion dans l'histoire de l'Eglise 
Il est vrai que le texte modifié 
ne s'adresse qu'aux Esquimaux 
de religion catholique. 

Il y a de longues années que 
les missionnaires catholiques qui 
se trouvent dans les régions ha- 
bitées par les Esquimaux se plai- 


|gnent qu'il n’y a pas moyen de 


faire comprendre à leurs ouailles 


| ce que signifie la phrase du “Pa 


ter noster “Donne-nous notre 

pain quotidien La piupart des 

Esquimaux n'ont jamais mangé 

de pain et ils nnent à ce ter- 
ne 


me la signif ion d espèce 
de manne diser ls, s'i 
s'agit d'une r riture divine ex- 
ceptionnelle nment se fait 
qu el} idie € 

La nr bulle portificale 
met le texte Pater noster'' à 


Fr 
la portée 
Ceux-ci 


poissor 


auront, LI 
sie, le sir d’'ins r le ( 
par ce s Seigneur nnez 
nou re poisson q tidier 


L'hiver approche 
rapidement: 


| "Ag le nret : 
11 est temps de pre ( 


ss Dréco tion 


nes [ caut S 4 ieige 

de votre automobniie \ S 
voulez vous eviter: de Jif1 
cuites 


Faites vérifier votre batterie 
Faites ajuster vos freins 

Faites mettre vos fausses vitres 
Procurez-vous des pneus Firestone 


Ayez de l'antigel dans votre radiateur 


Ces quelques mesures pourront vous évi- 
ter des dépenses considérable 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


‘Mécanicien ayant 28 ans d'expérience” 


été nt sux n y N 
— Sciences et grec lustric s À 
à ss | Hlo-SaxOons 

iite "de ‘ta “trois iè me page) M. l'abbé Garr 
pourrait pas également deveni vers la fr . 
: les profess( 6 


llent outil’ de formation 


un ‘exce | 
Que l'étude du grec prépare ent de « 
mieux qu'aucun autre systeme it dan x 
l'étudiant à l'étude de ciences, | trepret nt ! F 
nous aimerions qu'on nous en|,” au F 
fournisse des preuves Les élèves « une mai 
des collèges classiques de l'Ou ni L 
| QUE D'ENENRR: DR le grec el | NS ou aite é , r tin 4 
qui doivent consacrer . beaucoup ER 1 
plus de temps à l'étude de l'an autrement: que es 
glais que leurs confrères de l'Est, |eurs de grec { 
Îse classent chaque année parmi|B'ès €CriVISser vcans, 1e, 
les premiers aux cours de mé- Ehonesadie ntreprissent des 1 Ô 
| decine ou de sciences dans les | Sans es autre 
| universités de la province de| renconirass nt À les jeunes ger 
| Québec. Nos confrères anglo qu'ils ont formés, aux f 
RE 1 4 jamai \ les problèmes de chaque 
saxons qui n'ont jamais ouvert : | 
un livre grec ne se sont jamais afin qu pprennent 
révélés inférieurs aux Canadiens | 4U€ leur: ens élèves pense 
| français dans le domaine des du grec qu on leur J in pi | 
«sciences. Ÿ Le el alor la plat 
| Le grand tort du cours classi- AUX | PCMWRCES ue Hi 
que dans nos collèges au Canada Il faut félicite 1. Pouliot 
courage dont il a fait pre € 


a été de préparer le jeune hom- 


' réclamant d réformes que sc 
me comme s'il devait vivre en % dau Pa nt 
: « * ù aitent voir se 1 iser plupa 
France, (où, d'ailleurs, il est aus Le Ê ee C 
es _ an ns ( J t heaucour 
si beaucoup question de “réfot des sé : 
| de professeurs de no lège 


me de l'enseignement”), On a 
l Î il TT 1 classique 3 
voulu ignorer le caractère bilin- 


gue de notre pays, avec toutes 


les nuances d'adaptation que cette 


situation implique 


amer er Les affaires de 


diant et pour le groupe frança 


On s'est attaché aussi beau 
coup pus à une trmuie aux [out le monde 
buts à obtenir L'avenir de d 
l'élève a été sacrifié à une con 


| ception sinon désuéête et per 
{|mée, du moins peu adaptée, de 
| l'éducation dans un pays où la 
haute finance, le commerce, l'in 


Nouveau composé 


CHICAGO — L'insuline réduit 
la teneur en sucre du sang pen 
dant six heures seulement, de Avez-vous choisi le prochain 

> ] s de c èt À 
sorte que dans un ca le diabète objectif de votre carrière? 


vancé, il faut répéter toutes le 
quatre ou six heures les injec- Une position plus élevée, 
|tions hypodermiques ou peut-étre un plus vaste 
Les docteurs Richard-G. Ro champ d'action. Ce” pourrait 


rts s-] lker et an 
berts, Dori M Hilker et Adriar aussi étre un plan pour l'amé- 
Gasior Russisl, de la faculté de 
médecine de Chicago, viennent 
de réaliser un composé d'insu- 


lioration d'un ferme, d'un 
magasin ou d'une entreprise. 


line qui a réduit la teneur en su Vous savez ce dont il s'agit 
à 1 ant s Lee ; 
«cre dans le sang de lapins pe dans votre cas, mais l'impor- 
Luis inet atre s . 
dant vingt-quatre heure Le tant est de choisir un objectif 
composé en question contient de j f 
l'hémine, qui est une partie de et de vous efforcer sans cesse 
hémoglobine dont le sang tire de l’atteindre 
1 at . o 111 ec 
a coloration rouge et qui trans Mais avant de commencer, 
porte presque tout l'oxygène nc 
PTE is sa per gb rec DOS sachez bien distinguer entre 
‘ aire au orps composé P 
contient aussi de l'ammoniaque les châteaux en Espagne et 
liauide et de la choline, corps les buts pratiques. Dressez 
chimique qui permet au corps de ensuite un bon plan de cam- 
pr Le! a graisse ; w s mêmes pagne, faisant oeuvre de 
médecins essayer de produire : 
autre composé du même gen toute l'information disponi- 
re susceptible de réduire la te ble sur le sujet. 
f " ucre nds 1ars P 
en sucre pendant quarante Il est bon, aussi, de vous 


nuit neures 
imaginer que VOUS AvVEZ At- 


teint cet objectif. Cela a pour 


CITE DU VATICAN — La! effet de vous faire accepter 
marquise Giovanna Serafini,} de plus grandes responsabili 
femme du gouverneur de la cité £ 1 
vaticane vient de mourir à l’âgel ‘** t de vous orienter dans 


de 62 ans, à la suite d'une lon- la voie du progrès. 
gue maladie, Le pape lui avait 
fait parvenir une bénédiction 
spéciale 


Même les gens qui sont 
contents de leur situation ont 
souvent un ardent désir de 
l'améliorer. Mais ils ne pro- 
gressent pas parce qu 11s n es- 
saient pas d'atteindre un but, 


VOLCANO 
LIMITEE #16: 0m 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Le but principal des com- 
pagnies d'assurance-vie au 
Canada est de fournir le 
maximum de sécurité au plus 
bas coût possible. Elles ont 
fait beaucoup de progrès 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds - Chaudronnerie dans cette direction — car 
plus de 4,500,000 Canadiens 


Henri D'Eschambault, detiennent aujourd'hui des 
LIMITEE polices d'assurance-vie 


Représentants locaux 


D 


Winnipeg, Mon, 24 setobre 1947 


NUMERO IV 
CHAPITRE VI 


Conseil de 1amille 
tous trois 
étage où Le 


Ber 


le étaient amsemblés Là 


salon du 
sppartements pr 
nef 


et Georges 


Aant 
n vote . 

pe prermnie 
t leurs ves 


de la me à, 


tenoriet, avec es 
IVers pour 


commerciale 


Les deux derniers avaient écoulé, ave€ 


des impressions variées, l'exposé de 
situation que leur faisait Bernard. Et 
quand 1 eut fin 

Evidemment, c'est une rude 
opina Georges en haussant les epauies 


C'est ennuyeux, très ennuyeux! 


garçor de vingt-nuit 
: 


d'allure sportive et déci- 
lLbré et 


ans 


C'était un 


nondéré 
H 
re semballait pas, ei 


déconcerter 


rs prete à a 
accent (tragique 

C'est 

tastrophe, 
maison 


épouvantable! U 
un désastre! la ruimn 


rien exagérer, reprit dou- 
C'est un moment diffi- 
et rien de plus Si nous réunissons 


verons à fr 


nos nous à 


cette mauvaise 


- Mais 
appuya le plus 
cigarette à un flegme 
citle Honorine en fut outrée 
Et d'abord, 
il faut ir 
plainte et faire arrêter 


passe 
certainement, on 

jeune, en allu 
vec tel 
déclara-t-elle 
déposer 
ce gredin, 


toire médiatement 


- Ce n'est pas un véritable gredin! 
rd, I] ; auvé en 
portant la caisse, Il a spontanément 


avoué sa faute, et je ne saurais douter de 


rectifia Berna ne s'est pas 


son repentir, 

Et puis, à quoi bon une plainte? de- 
manda Georges en rendant par les narines 
la bouffée de tabac qu'il venait d'aspirer, 
pour faire savoir au publie que l'écart d’un 
sier nous a mis dans le pétrin? Fa- 
meux procédé pour consolider notre crédit 
sur la place! Tu en as de bonnes, ma chère 
Honorine, 


| relevé, 


l 
péremp- 


| tracter 


Mais alors, c'est nous qui seront rui- | 


d'un 
. Et 


norés! cl Honorine 


Ce sera 
riendrons-nous? 


nés 
ton 
que d 


et aesn 
larmoyant 


ama 


Nous deviendrons inévitablement 
sourds, si tu à crier ainsi, fit 
tranquillement Georges en allumant une 
deuxième cigarette, 


continues 


| role, c'est le monde à l’ 


“Ma chère Honorine, je t'adjure de te | 


calmer un peu, et de garder le silence pen- 


dant quelques minutes, de manière que | 


Bernard et moi puissions aviser aux 
moyens pratiques de régler la situation, 
— Je me tais et je vous écoute! soupira 


la grande soeur avec une expression de| 


martyre, 

Bernard, reprit le jeune homme, 
c'est, en gros, quatre-vingt mille francs 
qu'il s'agit de trouver, n'est-ce pas? 

— Oui, mon petit, c'est bien cela, 

Sur cette somme, tu peux avancer 
sombien pour ta part? 

…— Pas plus de vingt mille, hélas! sou- 
pira le brave homme, C'est tout ce que 
j'ai d'immédiatement disponible. 

— Je te puis t'offrir que quinze mille! 


soupira Georges, en écho, Jamais je n'au- | 


rai tant regretté de n'être pas plus éco- 
nome. 
Puis 
cette fois, d'un air presque timide: 
—… Et toi, Honorine? Peux-tu faire quel- 
que chose pour la cause commune? 


tournant mais, 


vers sa soeur, 


La pauvre fille fondit en larmes: 

— Ah! gémit-elle, que n'ai-je cent mille 
frencs pour vous les donner tout de suite, 
et sauver l'honneur de la maison! ,,, Mais 
je ne possède que ma petite rente viagère, 


et les économies que je réalise sur elle se | 


montent peut-être à quatre ou cinq mille 
Je vous offre ces économies de 
grand coeur, et vous supplie 
.«. Je suis bien assez malheu- 
reuse de ne pouvoir faire davantage 


francs. 
les refuser 
De nouveau, Georges lança sa cigarette 


ainée: 

— Ne pleure pas, ma grande, dit-il dou- 
cement. On sait bien que tu es bonne et 
généreuse. Ne te fais plus de chagrin! 
Bernard et moi, nous all 
ter, et nous finirons bien par trouver l'ar- 
gent qui nous manque encore, 

— Combien manque-t-il donc? deman- 
la-t-elle, anxieuse, essuyant ses yeux 
rougis 

C'était précisément ce que Bernard 
était en train de calculer sur son calepin 

— Voici, dit-il 


quarante mille, Je 


en 


nous faisons 
m a sponta- 
valeurs qui 
roine, Il 


A nous trois 
in Dusser 
nément offert les dernières 

restent de son pense 


€ 
u'on en t 
1on en # 


de ne pas| 


15 nous concer- | 


irerait de douxe à quinze mille | 
mettons dix mille pour évfter tout 


francs 
né 
Ce sera plus prudent! opina Ho-| 
incapable désormais d'avoir au- 
ne confiance en ce que dirait ou ferait | 


indélicat 
\ir de lui, 

Il serait peut-être plus prudent en- 
le ne pas faire entrer cet argent en 


ni en ce qui pour- 


| pêcher d' 
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ligne de compte, dit Georges Mais la 
maison n'attend-elle pas de rentrées? 

…—… Dusser est en train de m'en faire le 
dérlara Bernard. Seulement, à 
vrai dire, et à condition qu'aucun débiteur 
ne se dérobe, de ce côté, nous n'avons 
guère à attendre que cinq ou six mille 
au maximum 
- Plutôt faiblard, le maximum! estima 


francs 


Georges avec un haussement d'épaules 
lésabusé, En résumé, nous ne pouvons 
jusqu'ici, tabler réellement que sur les 


quarante mille franes que nous produisons 
ensemble. C'est donc une somme égale 
qu'il sous faut 
— Où trouver une telle somme? geignit 
igubrement Honorine 
C'est ce que nous allons étudier tout 


de suite, répondit intrépidement le plus 
eune 
Et prenant le bras de son ainé 
Viens, Bernard, descendons à tor 
bureau. Aussi bien, on peut avoir besoin 


le toi en bas 

Les deux hommes partis, Honorine se 
mit à réfiéchir. En dépit de la confiance 
affectée de ses frères, elle voyait l'avenir 
en noir. Quarante mille francs en temps de 
crise économique, cela ne se trouve pas 
sans subir des conditions onéreuses. Même 
en admettant — ce qui était douteux-—que 
Bernard et Georges 
un emprunt, 


le budget familial 


réussissent à con-| 


serait pendant des mois, obéré par cette! 


lourde dette. 

Et cette perspective révoltait la stricte 
honnèteté d'Honorine par ce qu'elle lui 
semblait avoir d'injuste et de paradoxal 

— Ainsi, se disait-elle, mon frère refu- 
sant de porter plainte contre ce vaurien, 


celui-ci échappera à tout châtiment; et| 


nous, les volés, nous devrons porter Sa 
peine, et serons punis à sa place. Ma pa- 
vers! Mais il y 
a plus: il faut que la famille volée se cotise 
à grands frais pour boucher les trous faits 
dans la caisse, tandis que la famille du 
voleur se désintéressera froidement de 
tout, et s'en lavera les mains... 


À ce point de son soliloque, Honorine 
tressaillit, frappée d’une idée subite: 

— Car il n'est pas s=:s famille, ce triste 
sire! Il est célibataire, mais il a une soeur 
en excellente situation, et même pas mal 
riche, à ce qu'il paraît! 

— Eh bien, moi, j'irai la trouver, cette 
soeur, et lui parlerai comme il convient 
Il ne sera pas dit que mes frères et moi 
serons dépouillés à cause de ce garçon, et 


que la plus proche parente du coupable | 


n'aura participé en rien à ce sacrifice, 
alors qu'elle en a beaucoup plus 
moyens que moi ... Allons, je vais mettre 
bon ordre à tout cela! 

Seulement, comme elle se doutait qu'une 
telle démarche serait désapprouvée par 
ses frères, et que son projet serait re- 


les | 


poussé si elle le leur soumettait, Honorine | 


se garda bien d'en souffler mot, et ce fut 
sans prévenir personne que, au début de 


| huit heures, de façon à l'aider, dans toute 


'après-midi, elle se rendit à la gare et| 


prit le train pour Viroflay, 


CHAPITRE VII 
Le masque du devoir 


| sants, 


— Et voilà! ronclut Honorine, un peu| 


embarrassée, tout de même, par l'impres- 
sion qu'elle avait vraiment beaucoup par- 
lé, peut-être trop; trop vite, en tout cas, 
et trop inconsidérément 

Elle s'était libérée, soulagée, 
on dit vulgairement, en lâchant, 
bloc, tout le fardeau de sa rancoeur, de 
ses craintes, de son ennui et de son mé- 
contentement. Elle avait passé cela sur 


| quelqu'un, ce qui est une façon commode 


dans le cheminée, et s'approchant de son | et sommaire, sinon élégante et noble, de 


se débarrasser d'un poids gênant. 
Seulement, ce “quelqu'un” c'était Mi- 
cheline, si naïvement jeune, si profon- 
dément candide, si visiblement innocente 
de tout mal, et tellement fière et digne 


comme | 


d'un | ÿ : 
| qui la rendait singulièrement émouvante: 


devant cette attaque imprévue qu'Hono-| 


rine, en la 
une sorte 
assez à du 

A telle 


de confusion qui ressemblait 
remords 

enseigne qu'elle ne put s'em- 
ajouter, en manière d'excuse: 
— Mademoiselle, je vous jure que je 


regardant, éprouva, tout à coup, | ” 
| circonstance, votre abnégation ne va pas 


suis sincèrement désolée de vous avoir | 


tant, que re que je viens de vous dire n'a 
pu vous causer aucun plaisir , .. Mais né- 
cessité oblige, Je vous ai exposé en toute 
fronchise la situation critique où nous| 
1... 
Je le sais, coupa Micheline 
vous reproche pas de m'avoir 
courant . .. 

— Notez bien que ce n'est pas pour lui! 
jeter la pierre, repartit Honorine avec | 
volubilité. Personne n'est sans péché: nous | 


Je ne 
muse au 


| de mon frère m'est aussi précieux qu'à 


droit de juger, encore moins de condam- | 
ner quelqu'un pour ses égarements. | 
…— Non! prononça la jeune fille avec | 


fermeté. Il y a trop d'éléments qui échap- 
pent à notre appréciation. 
Seulement, reprit l'autre, je suis 
l'ainée de la famille, et j'ai le devoir de 
sauvegarder l'honneur du nom que je 
porte. Notre maison a été fondée par mon, 
pére. On n'a pu la maintenir qu'à force 
de travail, d'économie sévère, de rigou- | 
reuse probité, Nous n'avons jamais été 
favorisés par la chance, et les conditions | 
actuelles ne poussent pas à la prospérité, | 
vous le savez bien ... 

— C'est le cri général, dit Micheline. Je 
l'entends répéter vingt fois par jour. 


— Alors, vous vous expliquez ma dé- 
marche, n'est-ce pas, Mademoiselle? Si 
nous avions pu, entre nous, réaliser la | 


somme nécessaire, je vous aurais épargné 
à toutes deux cet entretien qui m'est in- 
finiment pénible, soyez-en convaincue. 

— Soyez assurée de votre côté que je 
ne vous en veux nullement, répliqua la 
jeune fille. Je comprends fort bien la si-| 
tuation. Ce que je déplore ie plus, c'est | 
n frère m'ait caché ses premiers | 
: Cela eut certainement #vité 
conséquences fâcheuses | 

— Mais naturellement! s'écria Hono- 
rine, C'est bien ce que mon frère nous | 
disait: “S'il m'avait avoué sa première 
erreur, on se serait arrangé tout de 
suite”, Seulement, sans doute, il n'a pas 
osé, et alors, de fil en aiguille, comme on 
at, 

Et feignant un redoublement d'émotion 
qui ne correspondait vraisemblablement | 
pas à ses sentiments réels, elle reprit d'un 
ton larmoyant, en baissant les yeux: 

— Vous comprenez bien que nous au- 
rions tout fait pour lui éviter des ennuis. 
Depuis huit ans qu’il est dans notre mai- 
son, on le considère un peu comme de la 
famille 

“C'est même pour cela que je n'ai pas 
prévenu Bernard que j'avais l'intention de 
vous mettre au courant. Je suis venue à 
son insu, et je vous serai même obligée de 
lui taire ma démarche, pour nous éviter 
à tous deux d'inutiles discussions. 

— Je ne lui en soufflerai mot, répliqua 
Micheline avec vivacité. Il ne pourra, 
d'ailleurs, s'étonner que je ñe me désin- 
téresse pas de ce qui touche directement 
à mon frère, Au surplus, c'est à Jean que 
je veux parler, d'abord. 

Le visage d'Honorine s'éclaira, 

— Alors, Mademoiselle, il est bien dans 
votre intention de cautionner M. Dusser, 
de l'aider à restituer ce qu'il doit, et, le 
cas échéant, de prendre à votre charge sa 


que mu 


| dette envers notre maison? 


— Exactement et absolument! répon- 
dit la jeune fille d'un ton net. Je vais im- 
médiatement réunir tout ce que je pourrai 
avoir de disponible, et je le ferai tenir à 
M. Bernard Chastel dans les quarante- 


la mesure de mes moyens, au paiement 
de l'échéance qui l'inquiète ... 

— Nous vous en serons très reconnais- | 
Mademoiselle, balbutia Honorine, 
qui se sentit rougir, | 
Poux le reste, continua Micheline, 
nous fixerons des dates. Croyez que je ne 
reculerai devant aucun sacrifice pour que 
le remboursement soit intégralement ef- 
fectué dans les plus courts délais possibles. 


Et elle ajouta, non sans une nuance de 
mélancolie, mais d'un ton de dignité fière 


— Vous vous doutez bien que l'honneur 


vous celui de votre famille. 


Hé! oui, certes, elle s'en doutait bien, 
la vieille rouée! Et c'était même là-dessus 
qu'elle avait compté pour obtenir de Mi- 
cheline Arnaud un concours pécuniaire 
qui la dispenserait elle-même de se dému- | 
nir de ses capitaux. Nonobstant, elle mi- 
nauda, d'un air faussement attendri: 

— Il faut bien reconnaître que dans + 
sans mérite. Car en somme, rien ne vous | 
obligeait à vous sacrifier ainsi. N'ayant | 
pas le même père et ne portant pas le mê- | 
me nom que votre aîné, ses ennuis per- | 
sonnels ne pouvaient vous affecter direc- | 

1 
| 


fait de la peine. Et je me doute bien, pour- | tement 


Ma mère était la sienne, prononça 
gravement Micheline. Je ne sais comment | 
je pourrais n’en pas tenir compte, | 

— Enfin, conclut l’autre en se levant | 
pour prendre congé, votre frère pourra 
se vanter d’avoir une soeur comme il n'y 
en a plus guère, j'en suis bien sûre .., 

Et s'inclinant cérémonieusement, 
une grande affectation de politesse: 

— Il ne me reste plus, dit-elle, qu'à 
m'excuser encore du pénible devoir que 


avec 


sommes tous faillibles, et n'avons pas le | j'ai dû remplir auprès de vous, et de vous | 


Le professeur NIMBUS 


CA LIBERTE ET 


remercier du bon nocueil que vous avez 
fait à une messagère aussi importune, Je 
suis votre très humble servante, Made 
moiselle 

— C'est moi qui ne demande qu'à vous 
servir, répliqua le jeune fille d'un ton 
plutôt froid 

Car elle n'était pas dupe des allures 
cauteleuses et des paroles mielleuses de 
son interlocutrice. Elle reconnaissait en 


elle la vieille fille tâtillonne, indiscrète et 
méfiante, aimant à fourrer son nez 
tout, à s'occuper de tout et de tous, à la 
fois bavarde et cachottière, promptée aux 
jugements téméraires, aux interpréta- 
tions malveillantes et aux médisances em- 
poisonnées. Au total: un coeur sec, un es 
prit étroit et une langue perfide 

La meilleure preuve que la jeune fille 


| ne se trompait pas fut que, emportant de 


chez Micheline Arnaud tous les apaise- 
ments désirables, Honorine Chastel ne dé- 
sarma point pour si peu. En regagnant le 
gare de Virofiay, elle calculait déjà 

— Avant de rentrer à la maison, il fau- 
dra que je passe chez Athénais Rivoire 
Cette chère amie sera bien surprise d'ap- 
prendre ce que je vais lui raconter. Elle 
est certainement bien loin de s'attendre 
à pareille nouvelle, 


Et ravie de l'importance que lui con- 
férait la détention d'un si sensationnel 


| secret, elle eut un petit rire bref, assez 


semblable à un gloussement 

tait-elleé donc si méchante? Non, ma 
foi, ou du moins pas consciemment. Mais, 
cancanière en diable, avide d'intéresser, 
ambitieuse de se faire valoir par l'étendue 


| de son information et l'excellence de ses 


conseils, elle était incapable de garder un 


secret, autant que de se détourner de «| 


qui ne la regardait pas. En un mot, une 
touche-à-tout de l'espèce la plus dange- 
reuse. 

Et si l'idée se présentait à son esprit 
que le tripotage qu'elle allait faire chez 


| Athénaïs Rivoire était pogr le moins in- 


tempestif, et n'eüt certainement été ap- 
prouvé ni par Bernard ni par Georges 
Chastel, elle avait beau jeu à rassurer sa 
conscience en se disant: 

— Athénaïs est mon amie, et sa nièce 
est sur le point d'épouser Jean Dusser, Ce 
serait trahir l'amitié que de ne pas les 
éclairer toutes deux sur la valeur morale 
de ce garçon-là, de les abandonner à leurs 


illusions, et de ne pas leur dénoncer les | 


sérieux dangers que présenterait une pa- 
reille union. Une fois dûment prévenues, 
elles seront bien libres d'agir à leur guise 
Mon rôle sera terminé et j'aurai fait mon 
devoir. 

Son devoir! Pour si étonnant què cela 
parüûüt, peut-être finissait-elle par se per- 
suader de bonne foi qu'elle avait effec- 


tivement pour devoir d'aller porter, par-| 


tout où elle était admise, la surprise, le 
chagrin, la défiance et le scandale. 

Aussi fut-ce sans aucun remords et sans 
le moindre scrupule qu’elle se rendit chez 
Athénaïs Rivoire, auprès de qui elle eut 
la chance inespérée de trouver Lucille 
Neyrand. 


Bien loin que la présence de celle-ci | 


calmât son #rurit-de commérages, Hono- 
rine se réjouit intérieurement de pouvoir 
constater par elle-même les 
spontanées de la jeune fille lorsqu'elle 
apprendrait la conduite de son fiancé, 


Donc, elle déclara sans ambages à A-| 


thénaïs: 

—Ma chère amie, je ne suis pas fâchée 
que votre charmante Lucille puisse as- 
sister à notre entretien, car elle est direc- 
tement intéressée à la situation que j'ai 
cru devoir vous exposer. 

— Directement? Elle, Lucille? s'étonna 
la tante, De quoi s'agit-il donc? 

— De son fiancé .,., tout simplement! 
lança Honorine, d'un ton vainqueur, 

Et, sans autre préambule, elle se mit 
à raconter la lamentable histoire du cais- 
sier défaillant, mais non sans l'aggraver 
de, ses interprétations péjoratives et de 
ses commentaires fielleux. 

— Oui, oui, il déclare que c'est par pure 
inadvertance qu'il avait versé un jour, 
il ne sait à qui, vingt mille francs de trop 
Moi, je trouve cela raide de la part d’un 
caissier habitué à faire des paiements et 
à compter des espèces .,, Deux liasses de 
dix mille francs chacune, cela ne doit pas 
se perdre par mégarde comme un billet 
de cent sous... 

“Cet argent, il prétend l'avoir rembour- 
sé de sa poche .., Je dis “il prétend”, car 
comment vérifier, dans une caisse qu'il a 
littéralement mise au pillage, 
moment quelconque, elle a 


si, à un 


Honorine , ,. 

Les yeux écarquillés et le chignon en 
bataille, Athénaïs écoutait son amie avec 
une stupéfaction mêlée de terreur. Quant 
à Lucille, les lèvres pincées et le regard 
fixe, elle montrait un visage impénétra- 
ble, et bien malin qui eut pu deviner 
quelles pensées suscitait en elle le récit 
tumultueux de la visiteuse. 

Celle-ci, maintenant, concluait 
ton radouci, tout à fait édifiant: 

— Vous pensez bien que nous ne gar- 
dons nulle rancune à ce malheureux et 
que nous n'avons pas l'intention de lui 
créer des ennuis. Son beau-père était l'ami 


d'un 


| de mon frère Bernard, et ce souvenir suf- 


firait pour nous incliner à l'indulgence 


(A suivre) 


par- | 


réactions | 


réellement | 
contenu de l'argent qui provenait de lui?" | 
Et ainsi elle allait, elle allait, la douce | 


li 


les plus honnèt 


et des LETTRES 


@''La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 


es gens, une conversation étudiée, en 


nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descartes 


par Blaise ORLIER 


loquelle ils ne 


(1596-1650 


| LA VALLÉE HEUREUSE 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriote") 
La Vallée heureuse de Ju-;lächement des équipages entre|tante volonté de ne pas égarer 


les Roy, qui a valu à son auteur 
le Prix Théophraste Renaudot, 
est un des rares romans français 
des dernières années qui témoi- 
gne d'un authentique sens de la 
grandeur et de la gravité de la 
destinée humaine, Le capitaine 
Chevrier dépasse par sa cons- 
cience l'aventure individuelle et 
son drame s'insère dans celui de 
la patrie, du monde et de l'uni- 
vers. Jules Roy joue sur le triple 
clavier personne, social et cos- 
mique, et son ro.nan rappelle, 
sans les égaler, ceux d'un Saint 
Exupéry. La Vallée heureuse est 
une des rares oeuvres récentes 
qui s'élèvent au-dessus de la 
médiocrité générale des lettres 
françaises de l'après-guerre. ‘La 
vallée heureuse”, c'est le 
que les membres de la Royal Air 
Force donnaient, par dérision, à 
la zone industrielle de la Ruhr 
qu'ils survolaient et 
daient presque toutes les nuits, 


risquer une mort sauvage en de 
hautes aventures sous les étoiles 
fournissait à l'écrivain la tenta- 
| tion d'une oeuvre aux scènes pit- 


toresques et aux émotions faci-} 


les. La guerre a été à l'origine 
de toute une littérature grandi- 


loquente où s'est faite une con- | 
d'héroïsme | 


sommation abusive 
let de patriotisme usés. 
en formation 
cents avions franchissant la nuit 


Le vol 


coupée des feux des projecteurs, | 


la rencontre et l'explosion dans 
le ciel de deux appareils le ven- 
tre chargé de onze mille livres 
de bombes, la décharge des ex- 
|plosifs dévastateurs sur les usi- 
nes et les voies ferrées de ‘la 
| vallée heureuse’, une panne au 
décollage ou à l'atterrissage et 
la mort humiliante de ceux qui 
|avaient espéré la mort glorieuse 
|au-dessus de l'objectif, si leur 
heure était enfin venue de sor- 
tir de cet enfer humain; voilà 
autant de prétextes à descrip- 
tions et développements faciles, 
mais Jules Roy a su dépasser 
l'extérieur de ces phénomènes 
pour atteindre au drame à la fois 
| personnel et collectif de ceux 
qui, livrés à ces aventures, cher- 
chaient à les penser et à en peser 
le sens. 


La Royal Air Force était une 
grande et lourde machine où l'in- 
dividu sentait qu'il n'était qu'’u- 
ne pièce interchangeable et les 
jours glorieux où l'as pouvait 
s'illustrer par ses prouesses per- 
sonnelles semblaient bien révolus 
à ceux qui n'avaient d'autre 
fonction que de s’'insérer le plus 
discrètement possible au point 
qui leur était assigné dans le 
|lrouage de cette grande entre- 
prise collective, La mort, à la- 
quelle personne ne pouvait évi- 


face et la chance de chacun ne 
résidait que dans la loi des 
|moyennes; les canons 
de la vallée heureuse 
laient au pourcentage” et nul 
{chevalier errant ne pouvait 
{compter sur son adresse pour 
échapper à leur feu serré, L'at- 
tente de la mort est présente 
dans le coeur de tout aviateur 
qui doit quitter la paix du sol 
pour survoler les nuages et Che- 
vrier qui, à terre, ‘‘pouvait con- 
sidérer les copains sans ten- 


“travail- 


‘“‘au-desus de toute l'humanité 
parce qu'ils acceptaient gratui- 
tement de vivre ces nuits et de 
risquer cette mort sauvage”. 
| C'est cette acceptation du risque 
let de la mort pour sauver une 


| donne son ton de grandeur à un 
récit qui échappe à la dureté 
grâce à l'amitié chaleureuse de 
| Chevrier et de Morin et au re- 


Aux Editions Fides 


Dois-je me marie ou? .., 


| Est-il un jeune homme ou une 
jeune fille qui ne s’est pas de- 

sandé un jour quelle était sa 
| vocation? QMestion grave entre 
| toutes, puisqu'elle décide de tout 
|avenir, avenir à la fois temporel 
| et éternel, Problème complexe 
| dont il faut étudier toutes les 
| données si on veut le résoudre 
| selon 
et pour son plus grand bonheur. 
[Quelle est ma vocation: maria- 
| ge, célibat laïque ou célibat re- 
|ligieux? Comment savoir à quoi 


je suis appelé? Quelles sont les| 


joies et les difficultés inhérentes 
à chacun des états de vie? Quel- 
le est la fin particulière à cha- 
cun de ces états? Queïs sont les 
| devoirs qu'il impose? Souvent, 
| dans des réunions de jeunes, des 
| questions semblables sont posées 
{témoignant de l'inquiétude qui 
| agite tout adolecent qui se sent 
|à la croisée de routes diverses 


| C’est pour répondre à cette in-| 


| quiétude, c'est pour travailler à 
la solution de ce problème, que 
la revue “Mes Fiches” vient de 
publier un numéro spécial sur la 


| vocation, On y trouve des syn-; 


tnèses intéressantes et formatri- 
ces sur les principaux aspects 
|du problème de la vocation, et 
sur chacun des trois états de vie: 
le mariage, le célibat et la vie 
religieuse. Tous les éducateurs, 
tous les parents et tous les jeu- 
nes se doivent de consulter ce 


| numéro qui leur donnera de pré- 


|cieuses lumières 
| Le prix de l'abonnement à la 
|revue bimensuelle “Mes Fiches” 
est de $1.00. Pour recevoir par 
|la poste le numéro intitulé: ‘La 
| Vocation”, envoyez $012 à FlI- 
DES, 25 est, 


nom ; 


bombar- | 


La vie de ceux qui avaient à | 


serrée de douze| 


Iter de songer, jouait à pile ou 


aveugles | 


dresse”, plaçait ses compagnons | 


certaine idée de l'humanité qui| 


Vient de pararite 


les desseins providentiels | 


rue St-Jacques, | 


iles nuits d'action. | 
| Le souvenir de la patrie loin- | 
|taine et l'espoir de la retrouver 
douce et accueillante au lende- 
|main du conflit étaient une con- 
|solation chère à tous ceux qui, 
| pour la sauver, devaient souvent 
| laisser pleuvoir sur elle des ton- 
Înes d'acier meurtrier et dévasta- | 
teur. Pour ne pas se sentir mer- | 
|cenaire, Chevrier ‘avait dû é-| 
| tendre son idée de patrie au delà | 
| de certaines frontières, et même | 
la dépouiller de tout ce qui l'eut 
limitée.” “Ma vraie patrie, c'est | 
| peut-être la Voie lactée plus en- 
|core que la terre'’, disait-il à Mo- | 
rin. ‘Pour le moment, il savait 
qu'elle se bornait aux pays où la 
liberté respirait encore." Il avait 
souffert d'en être ‘‘réduit à man- | 
|ger, à boire et à dormir quand 
sa patrie agonisait. Le pain s'ar- 
rêtait dans sa gorge.” Il sentait 
qu'il n'était pas libre, qu'il était} 
|solidaire non seulement de ses! 
copains mais encore de tous ceux | 
|qui, dans son pays occupé lut-| 
{taient contre l'envahisseur, et| 
c'est parce qu'il ne pouvait être 
heureux ‘‘qu'avec un certain ciel! 
sur ses épaules, un certain air | 
dans ses poumons et un certain| 
pain dans sa bouche” il avait! 
embrasse la cause de son pays et | 
de l'humanité, Il savait qu'il y 
aurait toujours des traîtres et| 
des voleurs, mais il s'était rangé | 
une fois pour toutes du côté op- 
posé et il acceptait volontiers, 
les tempes grises, de renoncer 
aux honneurs qui avaient été les 
siens dans l'aviation de sa pa- 
|trie, pour s'asseoir à côté de gar- 
|çons qui comme lui se plon- 
geaient l'âme et le corps dans 
le feu du combat pour en sortir 
épée ou cendres. 

Tous les copains ne se po- 
saient pas autant de questions | 
que Chevrier, mais ce dernier 
avait compris qu'il ne pouvait| 
{se sauver sans risquer de se per- 
|dre avec eux. C'est lui qui, s'in- 
terrogeant sur le sens de son a- 
venture et du drame collectif de 
l'humanité, donne à la Vallée 
heureuse son élévation et sa den- 
sité. Le récit de Jules Roy est! 
plus qu'une chronique de la R, 
A.F. c'est un témoignage spi- 
rituel sur l'aventure humaine. 
Chevrier pense toujours en fonc- 
tion de son métier et le récit de 
Jules Roy manifeste une cons- 


Le régime alimentaire de 
la reine-abeille assure 
sa longévité 


CHICAGO — La reine-abeille 
{doit de vivre longtemps à sa 
[nourriture plutôt qu'à sa vie fa-| 
cile, Une analyse faite de la pâ- 
tée royale, a fourni une explica- 
tion de la longévité. On a séparé 
{les composants de la pâtée royale, 
puis on a administré chacun | 
d'eux à des abeilles, Quand on! 
inourrit des abeilles avec une mix-| 
ture de biotine, de pyridoxine, | 
|de sodium et d'acide patothéni- 
|que, on augmente leur vie de 46 
|p. 100. | 


| UN GRAND SAVANT EST 
DISPARU A GOETTINGEN 
GOETTINGEN M. Max 
Planck, prix Nobel pour la phy-| 
| sique et auteur de la célèbre théo- 
rie des quantas, est décédé à 
l'aube, le 4 octobre, dans une cli- 
nique privée de Goettingen. M.| 
Planck était âgé de 89 ans. 
M. Planck, Allemand de nais-! 
sance, était considéré, au même 
{titre qu'Albert Einstein, l’un des | 
plus grands savants de l'univers. 
Il avait été atteint de pneumo- 
nie au mois de janvier dernier, 
mais avait recouvré sa santé. Sa 
| théorie des quantas a conduit aux 
{recherches qui ont abouti au 
fractionnement de l'atome. 


Come de 
gt 


Très demandée — il y en 
a maintenant beaucoup. 


| l'estomac cette 


du lecteur dans des 


l'attention 


considérations abstraites mais 
de maintensr toujours la con 
cience au sein mên le la vie 
quotidienne de si pe te 
Conscient des misères de ses cré 
atures et des dangers auxquelles 
elles ont à faire face, Jules Roy 
échappe au désespoir iant 
l'aventure personnelle de Cl 
vrier à celle de ses copai à la 
libération de sa patr et au sa 
lut de la liberté dan: 

De plus, Chevrier croyait en 


Dieu et il savait que la séri- 
corde divine ne pouvait permet 
tre que toutes vufft ( 
tous ces combats et t cé 
noncements fussent 

C'est cette foi qui rendait la F 
nète t 


ce in 


habitable et lui permettait 
d'accepter une vie où risqu 
le tout pour le tout. 11 ne fa 

pass qu'obéir au moteur qui le 
précipitait dans la gu 
sa pensée soulevait toute cette 
machine de la R.A.F 
tait constitué une pièce consci- 


ernite: mens agitat molem. 

Si le grand Saint Exupéry doit 
avoir une famille spirituelle, Ju- 
les Roy pourrait bien s'en avé- 
rer de plus en plus le fils ainé 
Il a de l'auteur de Terre des 
hommes le don de l'image fulgu 
rante, la sympathie chaude pour 
toute la famille humaine et le 
sens des exigences absolues de 
l'esprit. La Vallée heureuse est 


un grand iivre 


La Vallée heureuse, par Jules 
Roy, Paris, Editions Charlot, 
1946, 


.— 
Pourquoi 

Li 
Souffrir de 
© Maux de Tête 
e Nervosité 
© Dérangements 

d’'Estomac 

© Gas et Gonflements 


© Perte de Sommeil 
© Indigestion 


Causés per la 


© Constipation 
Fonctionnelle ? 


Procurez-vous LA Novoro qui « fali 
ses preuves. Plus qu'un laxatif, c'est 
aussi une médecine tonique-stomachis 
que, préparée avec 18 plantes et racines 
médicinales de la Nature, Le Novora 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 


agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaître à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con. 
stipation et réconforter en même 
temps votre eslomac, procurez-VOus 
aujourd’hui le Novoro du Dr, Pierre, 
Précaution: Uses le seulement comme 
indiqué, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissence" et 


recever— 
Une Valeur de 60c en 


ExXPrO utiles d'Essni da 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 
— antiseptique — procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures, 

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
soulage certains dérangements ternpo- 
raires de l'estomac tels que; indigestion 
et nigreurs, 


(1 
Envoyez ce coupon “Offre | 
LL £ 

S le” Maintenant | 
CO Inclus vous trouverez $1.00, En 
voyez-mol en port payé une bou- 
teille régulière de 11 onces de 
Novore de 9100 et extra, une 
bouteille d'essai de Liniment et 
une de Magolo (une valeur de 
606). 


C. ©, D. (contre remboursement) 
frais additionnels, 


[a 


Susean Postal... 


DR, PETER FAHRNEY & S0NS CO. 


2t. U402 3 


2501 Jap Bivd., Chioage 12, M, ! 
Sianley 81, Winnipeg, Man, Can. 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 


|| aidera à vous placer parmi 


lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 


les Canadiens. Nous avons 


quatre Canadiens français dans notre organisation 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y. LoFLEUR 


442, rue Columbie, 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B, 
3003, rue Kingeway, Burnaby, C.-B. 
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Provenqnet, st-Bonilace. Nous lave- ei do tièces de rechange Transcona, à vendre ou À é- Médecin et chirurgien A Winnipeg Essayez cette ondulation permanente moderne. Constatez eg, , ” 


rons votre automobile et la règlierons 
gratuitement Tr 


"1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moit A.-J, Bruyère, Boite 329, 

Man. 


Transcona, 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer, Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adresser 
à Mme Germaine Courteau, 96, 
rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Tr. 


besoin de pièces de re 


de l'essence ou de l'hui »r pour 


voulez ® id « 
dresse z-vous à Labossière et Fils, 353, Winnipeg 
avenue Provencher, St-Boniface. Tél.| Garage À vendre, de 60 x 80 
203 970. TF min Ste-Marie. Aussi 
- use mobile. Prix, $5,500.00 
PLANTS DE FRAMBOISES CERTI- S'adresser à 


FIEES A VENDRE-—Liste de prix en- 
demande 


maison à St-Boniface ou 


agence d'auto- | 


ART TOUGAS ou à D, MARION 


Heures de 
2h. à : 


bureau: 
pr 
ou sur 


sur che- 7h. à 8h 
rendez-vous 

(Répond aux appels à toute heure) 
léléphone: Bureau et résidence 


202 384 


Roseworne 


p.m 


11, avenue St-Vital 


voyée immédiatement sur 
S'adresser à M. Léo Péloquin, Garry | 190, avenue Provencher, St-Boniface 
Gardens, St-Norbert, Man, 511-27C. Téléphones: Rés. 206 952 - 201 028 


DEMANGEAISON VITE ENRAYEE 


(Onguent supérieur) 


Guérit maladies de peau — Nom- 
breux témoignages — Efficace con- 
tre: eczéma, dartres, pied d'athlète, 
plaies aux jambes 


Grande boîte, $1.00 — Garanti 
BETTEZ' AGENCIES 
Gravelbourg, Sask 


| 274-210. 


ON DEMANDE UN VOYAGEUR 
pour représenter une compagnie de 
renom. Emploi permanent. Faire sa 
demande par lettre dans laquelle 
on indiquera l'âge et l'éducation. 
Devra être bilingue. 
S'adresser À 
T. J. Tonkin Co. Ltd, 
103, rue Princess 
Winnipeg, Man. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres | 


266, rue Sherbrook 
Tél: 72 550 


Winnipeg 


par vous-même les résultats de votre permanente lus- L she : 
trée, ‘’faite à la maisor et selon le genre que vous #T EATON [ed | 
| désirez. ! . Mr : 
| ! Veuillez m'envoyer ensembles ' 
| “Smart-Kurl'' à 65.95 
| Comptoir des produits de beauté, à." Nom 
| Rez-de-chaussée, Donald. di 


Ville ou village 


| <T EATON C° ! Province à 
| L. . LIMITER ‘ Comptant PSL DA ou CA … ! 


Malgré la modestie de notre 
Grand Chevalier Côté, qui ne 
veut pas d'éclat en la circons- 


un malin plaisir à lire ses dia- 
tribes mensongères. 
La diffamation et le mensonge 


Afin de pourvoir aux besoins PLUS GRANDS 


de votre Caisse de Bienfaisance ... 


il faut 


PLUS cette année! 


La vague croissante de l'aug- 
mentation du coût de la vie se 


COMBIEN 
DOIS.JE 
DONNER? 


fait sentir dans les 28 institu- 
tions dirigées par#a Caisse de 


Bienfaisance aussi bien que F 
dans votre demeure. 11 y a plus 
plus d'enfants, à remplie. 
plus de vieillards qui ont besoin 
de l'aide des Services de la Plu- 
Les besoins sont 1 

Cette année 
nous faut ouvrir plus grand 
notre porte-monnaie et donner 


de 


familles, 


me Rouge. 
plus grands. 


DAVANTAGE. 


= 


A 


pr, 


veuvre 


QUI vient. 


sal la 

£ Contribue 
sa 

Plan dressé plus apart, 


sse de Biens 


Reveny annuel 


Jusqu'à 53,000 


Contribution Suggérée 


3 de 1% 


ou | : * { 
$3,000 à ae e rue ne: jour 
el1% 


$4,000 à $5 
000 
55,000 a $7,500 4 dé 1° 
1% 


Au-dessus de $7 500 Il 
s -]/2> 


DUFAULT SHEET METAL 


Entrepreneurs 


Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


lui réussissant à merveille, il de- 
vint ambitieux et se mit à atta- 
quer certains marchands qui lui 
refusaient leurs annonces. Ainsi, 
il publia dans son sale organe 
que la compagnie Safeway volait 


tance, nous ne pouvons passer 
sous silence qu'il célébrait en 
ce mois son 25ème anniversaire 
de mariage, Nos meilleurs 
voeux à M. et Mme A.-H. Côté. 
Ad multos et faustissimos an 


AND RETINNING CO. | 
| 
| 


CHAUFTAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 
Téléphones: 
202 505 Résidence: 


Allan Jones, chanteur populaire 
|du théâtre, du cinéma et de la 
| ditorium le mardi 28 octobre, La 
[B'Nai B'Rith Maple Leaf Lodge 
la invité le fameux ténor à venir 
là Winnipeg, dans l'intérêt de la 
| Caisse de Bienfaisance. 


Bureau: 204 309 


(Annonce) 


FLEURS ARTIFICIELLES | 
DE TOUS GENRES | 


Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Dix personnes 
faire par- 


ATHENES 
| trouvées coupables de 


|personnes aient été exécutées. 


| 


A VOTRE SERVICE : 


Hvres de tout 


Pour Vos 


Pour bons 


genre 
adressez-vous en personne 


Troubles de pieds? 


faites vos commandes ‘Consultez le 


: | Dr J.-N. Rousseau, MT. 
LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE Pédicure Spécialiste et 
Cathédrale de St-Boniface, Orthopédique Technicien 
St-Boniface, Manitoba Téléphone: 203 926 
Tél. 201 735 157A, AVENUE PROVENCHER 
Catalogue gratis eur demande St-Boniface, Man. 


* Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 
Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, bivd Dollard 


Tél. 


4 


St-Boniface 


201 467 


radio, donnera un concert à l'Au- | 


Commandes de la campagne tie de l'organisation communiste | 

remplies avec soin | OPLA, et accusées du meurtre 

FLOWER GIFT SHOP |id'aviateurs grecs, ont été exé- 
185, rue Smith cutées à Salonique 

Tél. 95 961 Winnipeg Cette nouvelle corrige un rap- 

Madame E. Lépine, prop. |port précédent voulant que 52 


Îses clients par de faux poids et| nos! 

Le jeudi 16 octobre dernier |mesures, était contrôlée par les a ::6: 72 
une trentaine de Chevaliers du | nazis ,q Allemagne, etc. On dit Ceci fera peut-être songer un 
Conseil se rendaient à Ste-Aga-|que ] ambition fait perdre son certain Henri, mauvais prophète, 
the, sur l’aimable invitation du |inaitre, et c'est bien ce qui arriva |},in Gus? 
sous-conseil de cet endroit, Une | dans ce cas. La compagnie Safe- : ur r 
|courte assemblée d’affaires ré-| way n'étant pas habituée, tel que BISTOURI 
gulières fut suivie de rafraichis- | l'Eglise catholique, par exemple, 


à de tels procédés malhonnèêtes, 
lui intenta une action en domma- 
ges pour la jolie somme de $75,000 


sements et d'un goûter 


| 

| Les Chevaliers de Ste-Agathe 
{font toujours bien les choses et 
leurs visiteurs n'eurent que des 
louanges à leur faire pour la bon- 
ne réussite de cette rencontre où | 
| régnait la meilleure entente. Ces 
visites ne peuvent que rapporter 
| de bons résultats en faisant mieux 
{connaître les membres, leurs ac- 
{tivités et leurs problèmes. Tous 


Jeunes filles 
demandées 


L'affaire a été entendue et le 
juge a donné gain de cause à Sa- 
feway Stores, Sans se réjouir de 
l'infortune du prochain, il sera 
permis de constater avec satis- 
faction jusqu'à quel point ce ju- 
gement lavera le sale sifflet de 
ce Harris, s’il ne le lui coupe pas 
complétement, même, 


Agées de plus de 14 ans 
pour planter des quilles 
DE MIDI À 7h. P.M. 


|ceux qui se sont rendus à Ste- ar 7" 
Agathe ce soir-là ont eu beau-! ! 
coup de plaisir, et en leur nom, Le visiteur au sous-conseil de Salaire de AALE 
nous tenons à remercier ce sous- | Ste-Agathe er mage rs du to: À par semaine, garanti, 
conseil et son président, Frère | PAS COURANT 04 SORCER AUFA-F | | 
Lemoine, de-leur gracieuse hos-|1e bon, s'il nest re. courant. | plus commission 
pitalité en cette occasion l'E P ; 

He PTE: | Ce bon Roger T. se sentait en | S'adresser à 

| verve après l'expédition à Ste-A-| , 

L'exécutif nommait dernière-!|gathe et invita ses hôtes à ent GIBSON S SARATOGA 
ment au poste de Conférencier | cendre dans sa cave, Ces derniers BOWLING ALLEYS 
au Conseil, le Frère R.-A.-L. Mer-|constatérent avec satisfaction | 
cier., Tous connaissent le dévoue-| que cette cave était loin d'être Rue Donald 


ment envers les affaires du Con-|sêche et purent admirer la hau-| 


seil que ce Frère a toujours ma-|teur peu commune des plafonds. | 
nifesté, Il a, dans le passé, rendu | 
‘de précie services à notre Con- | , nanas ve 
seil en »rses capacités offi- 
ielles et nous savons qu'il s'ac- £:,2 
tiers avec honneur dés ns. Offre spéciale 
1s onéreuses qu'il assume. Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


Nous avons mis en garde, il 
y à déja quelque temps, nos 
marchands et hommes d'affai- 
res catholiques contre certains 
agents qui sollicitaient des an- 
nonces pour le ‘Consumers’ 
Magazine”, publié à Winnipeg 
par un nommé Harris, La vio- 
lence des invectives lancées 
contre la papauté et l'Eglise 
lui faisait dépasser son objectif 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


.95 cents au moment où la phote 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


Pas de reproductions acceptées 


Service d'ambulance jour et nuit 


auprès des gens instruits et ren- 
seignés, mais nous savons par 
beaucoup de 


Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.V.P. apporter cette annonce 


Lorsqu'un homme dépense une somme d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


Nos échantillons pour l'automne sont arrivés 


A. HUOT 


Tres bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous achetez chez Huot: un tissu si distingue, 
si riche d'apparence que vous l'apprécierez 
hautement. Qui, c'est une belle étoffe tout- 
laine de qualite exceptionnelle, souple, unie, 
tout en etant ferme et rugueuse, à tissu gai et 
lustre. 


200, avenue Provencher St-Boniface 


Livraison dans 4 ou 5 semaines 


expérience que b 
protestants et athées prenaient 


COMPLETS FAITS 
SUR MESURE 


538! 


et plus 


Quel plaisir que d'endosser ce complet, de cou- 
pe parfaite, aux lignes élégantes, à ia façon 
Huot, Remarquez cette caractéristique: tout 
en étant chic, il peut se porter pour toute oc- 
casion, ce qui ajoute à sa valeur. 


